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EDOUARD BE-NèS · 
La République tchécoslovaque fête le dixième an­

niversaire de sa fondation. De toutes les créations 
des traités de 1919, elle paraissait la plus fragile. on 
la considère généralement maintenant comme la plus 
iolide. Cette consolidation, cette fondation continue 
est l'œuvre de deux hommes: le président Masaryk, 
d qui nous avons déjà consacré notre première page, 
et le docteur Edouard Bénès. Nous avons demandé 
à notre collaboratrice junia Letty, qui habite Prague, 
de noUs faire son portrait. 

qll'i/ o[ire en pays germanique. D'aillem·s, ce qui rend la 
1'chécoslovaquie 7Jat·ticulièrement agréable à habiter pour 
un étranger, c'est iustement que la discipline gennanique 
qui, en général, [ait déjaut aux peuples slaves, s'y montre 
détmdue et assouplie par le laisser-aller et le Wlturrl d'·une 
rac,. plus fine. l'autre iou1·, GU$ bains de Podoli, où le 
To11t-Prague - au sens propre du terme et sans distinc· 
tion de caste - gmuillait au soleil dans cet apparPil sirn.­
ple, commode et innocent qui est pr-oset·it, me dil-011, des 
plages belges, il nous réi,ouit fort d'entendre det<X mes­
.~ieww dans la lieur de la maturité et de l'embonpoint, 'nus 
iusqu'à une ceîntui·e exiguiJ - au demeutant t•nterl'é!i 
dans le sable limoneux qui lait les délices de ers bords -

l
i'armi_Les sigiiataires du Pacte Kellogg, celui que l'ordre et tatoués par le soleil qui, en se bourrant, se roulant et 

a Phabét1quc de.~ noms de pays taisait arriver en dernier se chatoui/lanc cl cœur ioie, se donnaient, gros comme leu.,. 
- la t b · cuisse, du « &fon,Çieu1· I.e conseiller intime » et du <e iffon.­.Vlf • ~ .· ut c1:1'(atrrement not lea~t - était celui qui, après sieur le doctetw l>. 
•I i l iand l'i /( ellolJg, a travaillé avec le plus d'ardeur 

P
· 11 c Pe!·stvéi an ce à sa réalisatio11 : M. Edouard Dénès, ou Lors d'un récent procès - trois compères Mguemetit 

u.t•it Edva1 d Benech, puisque c'est ainsi qu'un accent iournalistes ayant ieté dans un ravin de Slovaquie une 
qui défie le t11po9raphe du Pourquoi Pas? [ail, par ses cuisinière revenue d'Amérique avec le mag,oi - Prague 
;

011l1f1atl'iotcs, !Jrononcer son nom - et pour l'Occident, [ut épouvantée et fascinée iusqv.'à dévoret·, par iou1· six 
P 

1,octeur Edouard flénès. éditions spéciales en pleine morte·saison d'été - parce 
uc C/'ux qui se glissent volontiers sous un pan cfu tapis qu'un des accusés était docteur en droit. Depuis dPs lus­
... r 'les tables diplomaiiques pour ramasser quelques tres, l'on n'avait plus vu de doctem· à la barre d'un 11rocès 
'"'elle· d'if" · · · · l " d d l' rr · • d s 1s1_01rf, se sont plu à latre remarquer qu~, seul cnmme. nen ant compte e a66atre, t.ous les iom'naux 
,1/1 t?~s les signataires, le ietme ministre inamovible des ne manquaient point d'accorder à l'assassin le titre qui 
10 an es étranyèrt's de Tchécoslovaquie avait fait préceaer faisait son crime plus noir. Et de toutes les sanctions qui le 
ro~i;~om d~ d1u~ lettres: cc Dr », indiquant un titre. Et il frappèrent, la plus honteuse, la plus sensible, fut la perte 
1111111;,en~ .d Y 1'01:· non point le signe de quelque orgueil du titre magique, de l'auréole doctorale, prononcée par Le 
liumnt~ e Pa,. Il .. Dénès - qui est le plus simple deo iury comme 1mtrée de verdict. 
1/' e.s, et le mom~ cc po1·trait en pied » des minis/l'es - Ce pays, phiélr(j de la myslique de /'instrurtion au 11111>arten • • 
A c·c tr, par la venu de ces deux lettres magiques, point d'avoir ainsi Le diplôme chevillé à l'âme, sera 
l'lntel~~e '?.u·~ les. Slave_s, d'après les Russ~s, a11pe/lent sans doute le clerniet· en Europe à dé/endre le preslige des 
hitud t>en~ta • m?ts le signe d'un état d' espnt, d'une ha, valeurs de l'esprit. (Et ne vaut-il pas mictLx t·especter les 
vigou~c~ocwle 9111 a [orce de loi dans son pays. Race de titre.~ !ittestanA des années d'étudP que fP.s titres en 
dunt ilst;i: .terrwns enco1·e en contact étroit avec lew· sol, Bow·se ?) Il ne pouvait accepter son salut que dr mains 
fous l tirent fr meitleur de leurs énergies - presqu1:, d'intellectuels. Le réveil de la conscience nationa1e tchè­
irhéc:~rs. 91011<Ls hommes étant pis de paysan.~ - !es que,, qui aboutit à la reconstitution de la P.atrir, [ut l~ 
J•liur le: orqi~r~ ~ro[esse11t ttn respect pro[ond rt ingénu longue victoire de clercs que Al. Benda lui-même ne sau­
"'711·i!sen: igntt~s 1t1lellect11('/lps et pour les formul1·s qui les rait inculper de trahison. Impossible 1fîmagine1. rcvant 
chez. eux ent. N ayant gu~re de tradition mondaine, ci' qui, 1919, un artiste, un écrivain tch~que qui, m même 
dr,q diplÔ~ereMemb(~ le P!U~, est. fourni par la J~iha1:chie temps que son rêve particulier, ne pours1Livît pas rl'/1ii a1;. 
r~$ei111 d (t et de l actnuni.~tratron, sans _que iamais ce sa race. L'émancipation nationale a amené l'autrP, et du 
_ e 

1 
res enserre l'existence avec la rigidité pédante Psprits europrnis romme M. Bénès se donnent aui011rc/'lmi 
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. . 1 
lt luze de red~uter le maintien dan, la littérature d'un moins enclin à mettre un mot à la place d'une idée, un 
r!gionalisme, d'un excluvisisme si longtemps salutaires. 11?ntiment à la place d'une néces~ilé. JI nous en émeut 
La question ne se pose pas pour M. Bénès, aus1;i bon Eu- d'autant plus lorsque, dans ses Souvenirs du temps de 
r:opéen qu'il est bon patriote, et l'un parce que l'autre. guerre, il raconte les doutes qui assaillaient Jtasaryk et 
Ce Slave qui a la subtilité de sa race - et cependant le lui-même dans le111·s longues pl'Omenades d'exilés autour 
goût du bonheur, le gotlt du calme cllez elle si rares - est d'Ox{ord, aux moments le& plus &ombres de la guerre. 
plus lait pour établir de& rapports que pour accentuer des C'est altJrs q .. e les deux hommes sentirent les unir cette 
contrastes. Son ancienne science, la sociologie, [ut pour amitié profonde qui e&t aujourd'hui encore « un bien{ait 
lui surtout la science du possible. des dieux· » pour la Tchécoslot:aquie. Jusqu'alors .• Uasaryk 

? ? ? 
A Paris, puis à Diion - d'où il sortit docteur en droit 

'":- fe ieune Edouard mena l'existence ardue et modeste, 
nche en acquisitions intérieures, et pauvi·e en iouissanceb 
m~t~1-ielles - de tant d'étudiants slaves. Auiourd'hui, le 
m~mstre évoque volontiers L'époque où il faisait sa popote 
1111-meme, sur un réchaud calé entre deux dictionnaires. 
Sa vie de geune professeur, tenté, en tout bien tout ho1.­
neur, par la politique, n'a gut>re d'tuénement iusqu'au 
1er septembre 1915. A cette date, ayant ieté les bases de 
cetfe Maff!a, association sec1·ète antiautricliienne qui grou­
pau, au lteu de paysans siciliens, aes savants, des artlStl!b, 
des. hommu politiques, des prBtres, il quitta son pays au 
péril de sa vie, sentant que lui seul était à mBme de lui 
rend~e certains smices d l'étranger. Il y lcnssait, « après 
ra.~'O'IT préparée au pire », sa blonde ieu11e lemme, qui ne 
tarda pas à lire ru·ri!tée, comme la lille de Masaryk, ei, 
cdomme .elle, tenue sous la menace constante de la co11• 
amnatton d mort. 
Essaya'!t de [aire taire leur angoisse, les deuz proles­

ieurs,. exilés volontaires, le vieillard et le zeune homme, 
l/lle. i:ien ne semblait préparer d une vie d'activité et de 
déc1ston, .travaillent d laire reconnaitre par les gouverne­
~ents alltéa la Tchécoslovaquie encore auz limbes, et sus­
citent les légions tchécoslovaques qui sortent de tous le~ 
r:;nps de. prisonniers pour dé[enâre, sous tant d'unt­
~ '!11es dwers, leur cause à travers la cause des Alliés. 

htietant toute idée de compromis avec l'Autriche cea 
om d' ' l mes étude comprennent qu'à toute 1·édemption, tt 

tut des martyrs, que la patrie ne sera c11nentée q'lfe par 
e sang de ses fils. Mais organtser le pays du dehors n'était 
~Ils tout. Il [aut cotnmumquer 'd ceux du dedans l'espoir 
ont On est ph>irt. C'est tci que Al. Bénès se s-0uv:ent des 

grands 1·omans russes qu'avait dtvorés son adolescence, 
sans se douter qu'un io11r les réminiscences de leurs >nfn· 
rr:~ de leu.rs. types compliqués l'aide:aient d ourd:r d1·a 
manses patriotiques et d conn~itre les hommes: cc Les ro­
ro s . ru~ses furent pour mot une excellente école de 
ta~tntratto~ >~. dit le ministre aux yP.UX duquel la con.~7.i­
tneil/ est ~~/fours « une excellente école de vie » el ta 
l1ttu/ur~ ~·llèt·e, se retient-il à peine d'avouer, pour un 
ipir ~lmstre de~ o[f aires étrangères : « Quand on co1!­
toy:~ tl lfut a1101r une haute dose d'atte11tion et de pr~ 
'Piych c1, .e sens 1'Clpide de l'orientation, la pénétration 

Pa oi°glqu~ des situations et des hommes. » 
ferm[r rs B0111$ de la .lla[jia, des mcssagrs destinés à ra/­
des mane hmoral de l'intérieur passaient dans des ta/011!1, 
que en c es de pa:apltt1e, ou, écrits à l'encre sgmpatflt, 
111ents dmair~ de iournaux, dans les caisses des instru­
coru:ei·t~u cé 

1
c,/Jre Quatuor tchèque, auto·1·isé à donner des 

Al ·. en 1 o//andc . 
. Benès prend . / . . , é que h6·o· un certain p aistr a évoquer cette po-

8/Jfra ·ionique, sans se dissimuler que « le pli de la con­
tisqu~nt /eu/ . être néfaste <l ccl'laine polit:ciens. lis 
Vellir d" Y pei dre leu,.s fo1·ces constrt1ctwcs et d'y de-

tncui·ables romantiques ». 

?? 1 
1. En cette ro · 
te moins . m.a?}ttque Boheme, Af. Bénès est cependllnt 

romantique des 'ho7i1mea et dea ministres, le 

n'avait guère été pour Béntls qu'un professeur, puis un 
coreligionnaire politique, puis un colMgue d'université 
beaucoup plu., agé. Certes, il se sentait intimement attiré 
vers lui. « Afais, dit le ieune ministre, qui passe pour un 
homme sec, le sentiment est à mes yeux quelque chose de 
si grand, de si élevé, de si précieux, que ie crains iuu­
iours de le profaner par une e:rpres.~ion qui n'en serait 
pas tout à lait digne ». En ces jours d'épl'euve, il rencon-

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent sou vcn t 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~ LUle! ' ~ Ne réti·écit pas les laines. 

V L. l<Yl 



ira chez le philosophe prosciit des sentimeuts aussi déli· 
cals, aussi /arouches que les siens. 

L'amitié entre ces deuz hommes - sa11s que de l'un 
à l'autre on puisse parler d'inlluence dircctr ou d'imita­
tion consciente - donne aui<Furd'lzui encore aon lten, 
son unité à la politique d'un pay$ qui compte une demi~ 
douzaine de nati<malilés et 1rente et •m parti1 pol tiqv.e8. 

? ?1 
Nous essayions nag1tère d'indiquer qu'au /ond du rea­

lisme scientifique de Masarylc, il y avait toute une mysti­
que presque puritaine de lu morale et du devoir. C'est un 
ordre de problèmes sur le~uel Al. Bénès, a sea moment,, de 
loisirs - mais en a-t-il 1 - ne doit gutire attarder ses 
rélle:i:ions. (ll s'avouerait volontiers, comme M. Mussolini, 
dont 1l est cependant t'antipocle, content tic trava ïler pour 
un demi-siècle .) Et cependant, il n'est peut-etre pas une 
question sur laquelle les deux hommes ne puissent se 
trouver, après dix minutes, p1·ojondément d'accord. 

Travaillant sur l'immédiat, bornant volonta:rement son 
action au pur réalisable, M. Bénès n'en est point suspect 
pour cela de réalisme à courtes vues. « La réalité de ce 
monde et des proiets, des désirs, des idées. Cha1ue 
mais de la représentaticri que les hommes se [ont du 
monde et des projets, des désirs, des idées. Chaque 
homme s' e{jorçant d'ennoblir son idée du monde, s' e[jorce 
du méme coup d'ennoblir ce monde lui•mt:me. Pour le 
sage, s'il. n'est point de victoire décisive, il n'est point 
non plus d'échec sans espoir. 1> 1linsi, .li. Bénès a vu sans 
étonnement l'esprit du Pt·otocole de Genève t·enaître de 
ses cendres encore chaudes pour 1'incarner dans le Pacte 
Kellogg. Avec la meme patience, il ne perd pus une occa­
sion pour dire: « Nous sommes pr~ts d causel'; 011 s'en­
tendra touiours » à la Hongrie, chaque [ois qu'elle rue 
avec éclat dans les brancards du tmité cle Triunon. dfais 
cette manière douce est, au Iond, une manière zorte. 

?1 

grandes idées qui s'abritent sous des buts partiels et pal· 
sagàs. · · · 

Une sorte de gaîté prete à tout est le trait le plus appa· 
rent de son caractère. La mi'thode Coué n'cmp~che pal 
qu'on se soigne s'il le [aut. Et ce nett1euz qui se do11ii11t 
iusqu'au jlegme, ce petit homme sens:ble d tout, mais dont 
le sourire elt la réaction naturelle auz di/licv./té$, e1t un 
des plus imp01·tanls [acteurs de stabilité et de beau temp1 
dans l'Europe centrale, agitée et disparate. C'est un rudt ' 
docteur Tant-.llieux, que ce docteur Bbl:ès. 

J uniu Letty. 

Le Petit Pain du Jeudi 

. ' 
" 
·' .r 

ft ' 1'1. RIRSTElN 
E N IJ.B TTONIB 

Ce ministre des af[aires étl'angères à l'étal pur et par 
excellence, 'S'il n'est point étranger, autant qu'on le lui 
reproclle, aux ajjaires du Landerneau de la politique 
intérieure, ne peut cependant pas se <lt!sinlüesse1· de la 
vie des partis. Le sien - le « pàrti socialisil: tchéco- Nous tenons à vous îéliciter, Monsieur, el à vou$ re· 
slovaque » - décide tut beau iour de se l'clil'cr du gou- mercier. Vous a\'ez été cond.amné à morl dans \'Oire P3~' 
vernement de coalition où M. Bénè.ç le représ1·nte. D'apl'ès qui es1 ln Lettonie, et nous ignorons pour quelle cause; 
toutes les 1·ègles du ieu parlementaire, la démission du Cela, d'ailleurs, n'a plus beaucoup d'importance. On peuu 
ministre devait sui'IJl'e. Alais la légende racontr. qu'au même dire que les actes qui vous ont valu d'érl'e prorn 1 
télégramme de mise en demeure qur .~on parti lm à la polenre, à la guillotine ou à tout autre instrumei~ 
aurait envoyé « réponse payée 1>, le ministre, de /'uns, d'occision officiel lellonien. l'humanité, plus tord._ ~ure 
ou de Londres, ou de Genève. aurnit répomlu 7>ar la 111t:me lieu de s'en féliciter et de vous en î~l iciler, car yoicr CA 

wie : « Votre télégramme pas arrivé. 8ir11 à vous. que nous disent les dépêches: « Le profosseur Sniko~der 
Btiiès. » Le /ait est qu'en dépit de toutes les {ntllaisics de Riga, spécialiste de recherches sur la lèpre, \'a proc mé 
sa-1 parti, le docteur Bénès a trouvé le moyen de rester à une curieuse expérience. lin condamné à mort., no<i"1 de 
inamovible au poste où il se sent utile. Encore un die- Kirslein, a adressé au chef de l'Etat une deman e 'Il& 
tateur ! dira·t-on. 1'111/ement. Ce démocrate coul'tois et grâce eo se déclarant prêt à se taire inoculer le bac• le 
souple a horreur des allures matamoresques, que le plus de la lèpre. La demande de Kirstein ayant été ~cceptée, le 
ititelligcnt aei dictateurs est souvent oblgé de prtnare. professeur Snikors va répondre au désir expru!lé pa~tr 

Qu'il s'agisse de la prospél'Ïté de la J>etitc Entente, qui condamné à mort. Le professeur compte ensuite gu 
est un peu sa lillc, ou de cet Ancltluss « dont il est aussi Kirs!ein. » . ndll 
vain de parler que de ce qui se passe dans la lune l>, Nous ne devons donc pas désespérer de vous voir r~ ·si· 
M. Bé7tès garde touiours cette memc allure de mocléi'atioti plus tard à la société, remis à neuf ~oral~mcnt pt fi.lire 
et de modérateur, le méme geste qui invite à ne pas s'cm- quement, et accédant à de hautes srluallons.. c't nJi! 
baller ni s'en [aire - et aussi la méme préoccupation de bien qu'un jour, vous aurez votre statue à Riga, a 
'-==================----:=========="===============================~==~ 

NOUVEAUTÉS 

~ L IËTART 
VOUS OFFRIRA TOUJOUR$ LES DERNIÈRES 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES asSPORT 
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que les juges qui vous ont condamné seront défin!tive­
ment oubliés. Que si, grâce à vous, I~ lèpre est bannie du 
monde vos juges devront se découvrir devant vous, et les 
descendants des descendants de vos juges iront porter 
des pots de fleurs t.n observant une minute de silence, au 
pied de votre statue. 
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fi est entendu que vous avez commis des méfaits. Qu'est­
œ que peut bien être un méfait qui a causé la mo~t. de 
personnages quelconques -. mo~sieur ventru, v1e11le 
dame; peu importe ! - et qui aurait comme conséquence 
ultérieure de sauver la vie à des milliers d'hommes et de 
aupprimer des torrents de douleur et de désespoir ! On ne 
saurait trop encourager vos succès éventuels. Allez-y car­
rément l Commettez quelques bons assassinats ! Qu'on 
vous condamne à mort et que les [ails s'enchaîn~nl de 
telle façon que vous guérissic1. le 1•este de l'humanité -
ceux que vous n'aurez pas tués aupa:-avant - de la peste, 
de la lèpre, du cancer, de la tuberculose, etc.! L'affaire Hearst·Horan 

.Voyons les choses d'un point de vue empirique. 11. est 
èv1demment ffichcux qu'un olibrius comme vous suppr1m11 
un ou deux de ses semblables. Il est eue.ore pil•s îàcbe~ll. 
q.u'un fléau sans limite isupprime des milliers et des mu. 
hers d'êtres humains. On fait donc des vœux pour que 
le profes~eur Snikors, \'OUS ayant collé une lèpre, mais là, 
uue vraie lèpre, vous guérisse radicalement, encore que, 
~l·êtrc, il rédame par la suite de faire rotre autop­
sie. \'ous ne pournz pas rduser ce plaisir à cet homme 
savant. Seulement, \'OUs mcttr('z peut-être du temps entre 
l''llre guérison de la lèpre cl votre mort d'honnète homme. 

!{es ~ftiettes de la ;Jemaâne 

En quoi nous admirons ln société c'est qu'elle vou 0 ait 
donné le choix, Monsieur, et que,' par conséquent. elle 
rou~ restitue tous ,.~ mérites et que, plus lard. vous. ayez 
droit à sa gratitude. Moins sentimentale el p1us pratique, 
~le ne \'Ous aurait pas proposé l'ai !ernatire, potence oi. 
lepre; mais elle aurait disposé de votre personne pour 
S?n plus grand bi<m, pour son édification, et en se e>ou­
eiant peu de votre opinion personnelle. 

C'est que nous sommes tous un peu petits garçons dc­
y~nt la mort. Nous devenons de plus en p!us timides quand 
L s'agit de l'appliquer à un particulier dQment qualifié. 
a mort en tas, lu mort en masse, con11ne pendant la 
gu~rre, par exemple nous a p1·011l'é c111'cllc 11ous émou-
1·a1t 1 · ' 'E ~ , rc at1vement peu. Des diplomates, d?s hommes <l. lat, 
~~.marchands de ferraille sont tout d1s1,osés à faire 1.e 

q il taut pour que tout te monde s' c11trctue. Cc sera, ou 
~?~r reprendre une pro~ lllCe, ou pour imposer J'empire 
liotne ~!asse sur une aulrc, ou pour partager la gamelle 
d~chéHque, ou. pour ph1rtlt•r le chapeau, ou pour rcndr<> 

· ~bus, peu importe ! 

d' liai~ q~~ douze jurés a icnt à déci<lrr de la suppression 
1.1un,1ndmdu dan.,,11ercux ils chancellent ils fla.,,acolent. s n ,. ' · ~. 
f GS<:nt pas: tant et s1 bien que la p('ine de mort a 
,,1

11
Paru d'.un pays et que dans le pays \'oisin, t>l:c n'est 

r us appl · • ' · d l · Iain 111ut>e qu exceptionnellement et, dant; e om-

Pour un scandale bien monté, ce fut un scandale bien 
monté. Par qui ? Mon Dieu ! par tout le monde, P.ar toua 
r:eux qui aiment le scandale. Au fond, ce secret d1plorna. 
tique n'était un secret pour personne. Tout le monde sa­
vait, aussi bien en Amérique et en Angleterre qu'en 
France, ce qu'il y avait dans cet ~ccord n~val fr~nco­
an,.raïs. cl l'on se demande pourquoi le Foreign Ofüce a 
Yo;Ju qu'on er; retardât la publication. Le papier transmis 
par Iloran à son journal n'a~·ait p~r lui-même qu'u~ int~ 
rèt journalistique très relatif, Mais M. Hearst, qui avait 
enjoint à son correspondant de se le procurer coùte que 
coOle avait son idée de derrière la tête. Il excelle dans 
l'art bien moderne de monter une nouvelle en épingle, 
comme on dit en argot professionnel, et de la fausser par 
des litres sensationnels. Il voulait moins un texte qu'un 
prélexte pour ameuter 1 'opinion américaine contre la 
France et l'Angleterre. Alors, son correspondant, comptant 
sur une solide gratification, s'csl décarcassé et 11 a envoyé 
à i\ew-York la noie confidentielle - relativement confi­
dentielle, puisque lc service d: presse la montr~~t aux jour­
nalisles connus dans la maison pour la tac1l1té de leur 
travail - qui a lait t.nnt de bruil dans le monde. 

Crt Iforan était connu dans la preisse étrangère de 
Paris comme un de ces journ11listes américains qui_, ne 
oomprenant rien à la politique europée~~e, font travailler, 
movennant finance, leurs confrèrt>s par1s1en.s el besogneux. 
Roger Deleplanquc était appointé par lu~. B. n'~vail rien 
à refuser à son fToran, comme fioran n avait rien à re­
fuser à Hearst. Hestc le diplomate. ~I. de Noble!. Celui-ci 
aurait sans doute pu refuser le document à Deleplanque; 
mais c'est un si gentil graçon ! 

Ah ! la camaraderie des bureaux ! 

3fa1·ie A111oinellc, ses chapeaux, ses robes et m~n~eaux 
de fourrures. Pas de moMles e11 série. 108, r. du M1d1, Br. vilis~s pronnccs, un jury parisien, par exemple, trop ci­

sion da des répugnances pour la guillot"ne. Et la concl~1-
librc ec tout cela, c'est Il' choix qui vous fut offert, ce cho'IX .Mesdames 
'.!Ue ~oue consentement que \'Ous 3\'ez donné et qui font N'oubliez pas, lor·sque \'OUS irez ch~z votre p~rfuaieur. 
bienfaits serez peut-être, dans quelque temps, un des dp ilemanrler une boîte de poudre de m LASEGUE. C' eurs de l'humanité. • 
de 1~1 

un charmant paradoxe qui complète l'impression 
lion Ce' en bas que donnl'nt noire siécle et notre civilisa- Hoover OU Smith · est u 1 
cl\lsion n c 1nrmant paradoxe qui aboutit à celte con- d d' 1 
d'assass·que nous espérons bien qu'on ne manquera pa~ A lire les journaux de la gran e presse mon 111 e, on 
y 8 d~ in! en v.uc des progrès h)'giéniqucs et ~ue, 5•11 croirait que la poliLique de l' univers d&pend de l'élection 
leur 1.1 ~~ns qui élè,eut des cobayes pour l'Insti tut Pas- du président des Elnts..Unis. Smilh ou Hoover 1 Quel sera 
d ' s nnpo· ) · · le maitre du monde, ou du moins de la Phynance du es assa . sera ltentôt qu'on élève cl que l'on forme 
de M. lessinsf aussi dis.tingués que vous, pour les études monde? 

Pro esseur Snikors, En Belgique, on faiL plutôL des vœux pour Smith, parce 

1 

r' 



qu'il est catholique et humide, c'est-à-dire antiprohibi­
tionnisle, et puis, parce que nous avons h'op entendu c!­
lébrer les vertus et la générosité de :U. IIoover, qui nous 
a ra' itaillés pendant la guerre en torréaline el en Jard 
rance, provisions que nous avons bel el bien payées depuis 
au prix fort ... C'est fort inluste, car U. Roover a fort bien 
et fort inteJ:igemment rempli sa mission, mois on avait 
e1 magnifiquement célébré la générosité américaine, don t 
il était le représentant, que quand le bon publie n appris 
que nous aurions à payer ce lard el cette torréaline de 
nos beaux deniers, nous avons rait retomber notr:.e décep· 
tion sur &1. Hoover. 

Aussi bien, Hoover ou Smith, ce sera pour nous, pau· 
vres Européens, exactement la même chose. Ne comptons 
pas plus sur l'un que sur l'autre pour une remisl', même 
partielle, de nos dettes de guerre. L'électeur américain ne 
veut pas en entendre parler : « les affaires sont les 
affaires » ... 

Le Courrier-Bours11-Taveme, 8, r. Borgval, est recomm. 
pour ses petits plats froids avec mayonnaise n'!lturelle. 

L'ondulation permanente 
réalisée par PHILIPPE, spécialist<>, résiste tant à l'air 
qu'à l'eau sans altérer le moins du monde la nuance el 
la texture du cheveu. Bd. Anspach, 144. Tél. iOï .01. .., 

L'inauguration au mémorial Paul Janson 
Ce fut une très belle cérèmonie. Remarquable discuuns 

de M. Paul Hymans, d'une tenue el d'une él~\·aticm de 
pensée tout académiques ; beau morn·au oratoire de 
M. Devèze; remerciements ~mus ùe Paul-Enule Janson ; 
toumhante é\'O~ation du père par le fils ; péroraison pa.U1é­
tique, foule sympathique et presquu recueillie, drapeaux 
de toutes les sociétés libérales claquant au vent. .. 

Car, malgré la présence des ministrcs rotholiques et 
de Jules Dcstrée, teprésenlant les socialistes, ce fut unc­
fête libérale, une Îêle de « la vieille tam ille libllralc 1>, 
comme on disait autreîois. Un peu trop, peul-ll!re ... On 
nageait en plein passé; on se senli1il devenir historique : 
le beau discours de Paul lfymans, c'étoit un chapitre de 
l'histoire parlementture. Et puis, on revoyait quclqul)s­
unes de ces bonnes figures l~e ces libéraux tll) provincc qui 
crient encore : « A bas la calotte ! » du même Ion qu'en 
1884. 

Et pourtant, que c'est loin tout cela ! Suffragt,> uni­
versel ! démocratie ! « Liberté, liber!~ chéric ! », comme 
chantait le grand-père Janson, le soldat tic l'on Il, nobles 
vocables pour lesquelG personne aujourd'hui ne songe à 
donnçr sa ~·ie. Les mots à la mode, les mol:; qui ont l'air 
de rnuloir dire quelque êhose sont : production, ration:i­
lisation, taylorisation ou ~ynd1calismc, communisme, bol· 
chévisme, marxisme ... L'étudiant de première ann~e si. 
dit réal;ste et croit l'être: Paul Jan$0n n·y eùt rien com­
pris ... C'est sans doute pour cela qu'on a pu inaugurer 
son buste avec tant de sérénité. 

On est Jugé par re qu'on fume. 
La meilleure cigarettt: au monde est une ABDULLA. 
Fumet·en. • 

Nr~ soyez pas rétrograde 

et profitez sans retard de nos conditions cxcoptionnelles 
de payements échelonnés. Grégoire, tailleurs pour homm~ 
et dames, tissus. gabardines, 29, rue de la Paix. Téléph. 
280.79. Discrétion. 

Dans la presse bruxelloise 

Aucune annonce obscène n'a paru cette semaine dans le 
XXe Siècle. '\llus ariressons ile ce chef à lt. l'abbé \Valiez, 
le directeur-lecteur-rédacteur en chef de cette feuille, noe 
chrétiennes félicitations. 

Docteur en droit. Div. Loyers. Soc. Empl. Fisc. 2 à 6, d. tO 
à 12, 25, pl. Nouv. Marehé-au:r-G1ains, Bru;. Tél. 21.10.!G 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter ailleurs. comparez les prix de la 

MAISON HENRI SCHEEN, 51 chaussée d'lzelles. 

Le féminisme à rUniversité 

A la séance académique de la réouverture des cours 
universitaires, on a constaté un nouvel accroissement du 
nombre des étudiantes. L'élément féminin envahit un 
peu plus, chaque année, les auditoires. Aux casquettes A 
la longue visière, se mêlent à présent les cloches rouges, 
verlf.'s, brunes ou bleues qui couvrent les chevelures rac· 
courcies des jeunes filles. 

Déj:' les listes élertorales nous ont appris que, dans 
lt> domaine de 111 politique, dont on leur a entr'ou1·crl 
les accès. les îemm~ sont bien plus nombreuses que 1es 
homme~. En sera-t-il de m~me dans le domaine de la 
science? 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardi11~ 
et appartements. Eugène Draps, r. ile l'Etoile, 155, lf.:r/~. 

Pour le confort au lit 

une bonne bouillotte en caoutchouc du C. C. C., rue 
Neuve, 4-61 et 66. 

Séance de rentrée. 

Hien qui soit à la fois plus solennel cl olus joyeux r 
cette séance académ ique. Deu:-. zones : lu zone solci\ne_ el 
avec 1 'estrade où se prélasse le corp6 pro(essoruf i ces , 
~ù qu'on pr.ononce ... el qu'on entend les discours . . ~és 

Lo zoM 1oyeuse : le resle de la salle. où sont rn.•~· n 
les èludirmlS et les étudiantes et OÙ l'on n'entend I'~~ U 
mot de ce qui sort de la bouche des orateurl\. . u 

Et il faut admirer la pat:er.re avec taqut!lle ·:.!tic ~ru. 
ncsrse attend la îin des lai1Js pou1· les couvrir d'apr·• • 
dissements chaleureux et complaisants. 

MEYE:n, Détective de /"Union belge. Seul. g~o~pem~~ 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de d1s1.1p/me, 
des Palais, 52, Bruxelles. - Tél. 562.82. 

Hôtel Britannique T ervueren 

Kermesse aux Boudins 20, 21 et 22 courant. 

Il v a nuit et nuit 
Dans l'lfistofre de Belgique d'Adrien de. Meeu~~t~~~ 

se lit sans fatigue parce qu'elle est brève, n:uve etme ..,ot 
mrnt romanc~c. le « jeune présomptueux >>, Am Conseil 
dit GoMfroid Kurlh, nous sett, page 28~ : « , u oOI la 
de 111 Couronne qui se tint dans ln nuit du " a ' 
lutte Il outrance fut au contraire décidée. » e l'uUÎ 

Est-ce bien exacL ~ n oous semblait, à nous, (,LU 



malum boche avait été remis au gouvernement belge dans 
la soirée du dimanche 2 aoOt, qu'il avait imméd:nten1eot 
provoqué la réunion d'un co11~c1l des ministres à porte­
feuille et des ministres d'Etat, et que la réponse 
avait été fournie le lundi 5, à l'aurorf'. Il nous sem­
blait aussi que la dernière s~ançe des Chambres avait 
été tenue le mardi 4 aoOt, sur les dix heures du mauu, 
et que le roi Albert y fut crâne, qu'il y prononça des pa­
roles qui tirent frémir "'une fierté patriotique les audi­
teurs el qui fixèrent à jamais l'attitude du peuple belge 
aux yeux du monde enlier. 

Esl·cc à dire qu'il n'y ait pas eu une nuit historique du 
4 août ? Oui, mais « ç' a été >> un peu plus LOI : le 4 aoOt 
1789. Les nobles y abandonnèt·ent, dans une crise de fol 
emballement qu'ils ont bien rl'grcltée, leurs r.itres et pri­
vilèges, titres qui, du rf'ste, devaient rcpoua.~er Nlnln" 

ch!endent sous Napo!éon Ier, Guillaume le Batave, et nos 
rois, ét qui furent même imités - en toc; de là des 
barons du Benzol, de la Pipembois, du Zeppelin, du 
Poulet-dans-la-Vullée, à côté <les comtes de la Poulette, 
Descnmps-d'Avid, le tout dominé par Ta haute sta­
ture du chef de la gouclw lihérale, baron du Rèmpart­
aux-Anti-moines ... 

·, 
Le musée Charlier 

Voici que le vieux bourg de Ten-Noey va avoir, lui 
aussi, son musée, formé des collechons Henri Van Cutsem 
el Guillaume Charlier. Le Musée Charher deviendra, 
paraît-il, une maison d'art. On y organisera des visites 
guidées. L'idée est excellente, car l'établissement d'un 
catalogue - forcément succinct - est très malaisé. En 
effet, de nombreux tableaux, des porcelaines, objets d'art. 
antiquités, ameublements, tapisseries garnissent abon· 
damment une vingt.aine de salons el deux grandes gale­
ries. 

On inaugurera le Musée Chnrlier demain samedi. 

VAN ASSCRE, Détective de l'Union belge, seul groupe .. 
ment professîonnd exerçant sous le contrôle d'un Conseil 
de discipline, 47, rue du Noyer, Bruxelles. Tél. 575,52. 

Une machine à écrire 

bien reconstruite, s'achète à la Maison BAUDSON, avec 
une garantie effective de trois ans, 8, rue Limnander, 
Bruxelles-Midi. - Tél. 280.71. 

MANliCURE-PEDJCURE. Massage pour dames, de 10 à 
1.9 h. Jlme Henriiean, diplômée, 178, rue Sttvin, Brux. Henri Van Cutsem 

Prise et remise de colis à domicile 

Par un simple coup de tclèphone ou une carte postale 
~dressée.à ~a Cie ARDE~:\,\ISE. elle évite à ses clients Lous 
es <>nnms inhérents aux expédillons. 

Amnistie t Amnistie t 

t~ officier qui tint un haut grade à la guerre, dans le 
5
1
,ervic.e ~e santé, nous raconte des souvenirs à propos Je 
armistice. 
~lavait eu, parmi ses brancardiers, ..:e frère Van Zand 

qui est devenu cure qurlquc part en Hollande. li nous 
ta~?nte c_omment le Van Zand, brusque1!'IC'lll, lui dêctHa 
qu.;

1
1 avait oublié le français, le fran~nis qu'il ~·lrla1t la rt'· e - Ce qui, à tout prendre, n'l>tait !Ji.IS un crune. 

n:~s, peu de temps 3près, le Van Zand ~l un n11lrc parve· 
s i1J°t aux postes avancés avec un bra11c1• J, 1J1s:rnt aur 
1° ats : « l\ous allons rumas~cr u11 blr~sé qui est là dans 
be no 711a!1's land ! » Ces deux héros - passèrent avec le 
n~an.card1er et ne rc\•inrent pas. lis étairnt passés à l'en-
~. , 

li L'é~is~de est connu ; mais il cul une suite plus drama­
e~t~e · c i:st que la relève se f;iisait à des heures que. bien 
heur~dl, lgnoraic~t les Boches. Ils n'ignorèrent pas celle 
lui d' e endemain du pas:iage de Van Zand : grâce à 
re~t. t un seul c?np, ils orn~~acrèrPnf,. comme ils voulu­
lons ou~e 1.a releYe b<>lge qui comporuut. c<>r!es. dr> Wal­
tnands~cprisables pour Yan Zand, mais aussi des fla. 

à 1~:~ ~~ ven~re ou d'acheter rlPs RIJOliX. adressez-vous 
l' 1oailher Ol1fi1\Y. H. rut> rie la Rourse, Bruxelles. 

~~nifie «Pen Bouse»? 
Le dictio · « Mai nna1re nous apprend que Pen House veut dire 

entre 5°n~ de plumes ». Une visite, 51, boulevard Anspach, 
Rousc estse el G:ancl Hôtel, vous apprendra que Pen 
plume et 1

1
e magasm de vente rie Jiî-\Vnterman, le porte· 

l\vei-vous e porte-mine célèbres dans le monde entier. 
votre Waterman? votre m? 

, Cet Henri \"an Cutsem, mécène fameux, était proprié­
taire du Grand Hôtel de Su~de, qui, vers 1880, était le 
Palace de Bruxelles; il était i;itué rue de 1 Evêque, à l'em­
placement du Grand Bazar Anspach. Très vaste, il èlait en­
touré d'un jardin superbe. Les fêtes qu'on y donnait y 
taisaient courir le Tout-Bruxelles. 

C'est vers 1880 qu'Henri Van Cutsem remar'l"a Ciuil· 
Jaume Chartier. Celui-ci suivait, à l'Académie de Bru­
xelles, les cours de Simonis, dont, pendant la journée, il 
é!.ail l'ouvrier, comme il fut celui de Geefs. Dans 
ces deux ateliers, on ne l'occupait qu'à tailler la pierre. 

Van Cutsem, visitant l'exposition de l'AcaMmie, acheta 
l'envoi du jeune élève el, depuus, une étroite amiti~ unit 
le protect~ur et le protégé, amitié qui provoqua bien ~es 
jalousies et qui fit jaser ceux sur qui Van Cutsem n~ d111-
pcnsnil pns ses largesse~. lis étaient rares, d'adl~urs, 
car Henri Van Cutsem consacra la p11J6 grande partie de 
sa fortune à aider les artistes. 

TA. VERNE ROYAJ,E - 'l'RAITF.UR 
23, Galerie du Roi, Bruxefles 

Foies gras Feyel - Ca,iar - Vins 
TOUS PLATS SUR COMMANDE 

Guillaume Chàrlier 
Plus tard, quand Charller hérita de son 11mi, il conli· 

nua l'œuvre du généreux dilellante. mais se~ 1cquisiti<Jut 
ne furent pas toujours heureuses : il achetait un peu • 
tort et à travers; 11 embarraSc;a le vai:te hôtel Ile l'av@nue 
des Arts d'un, tas d•œuvres de médiocre valeur. 11 n'•<'he­
tait pas d ailleurs que des Labll'aux : 1l vaya souvent.et' 
fois de ses deniers les éditions d'ouvrages de critiques au­
jourd'hui riches, si non célèbres. 

Van Cutsem recevait prindèrement. Se~ ramiliert 1e 
souviennent du faste avec lequel il trai tait les artistes. 
Après sa mort, Guillaume t:harlit>r, en mi\111~ temp1: qu'il 
resserra les coi·dons de la bourse. ferma. la porte dP. la 
snlle à manger. C'esl qu'il se considérait plutôt comm1? lt 
gardien sévère de lu fortune qui lui fut légu~. N'ayant 
pas d'enfants, il institua la commune de Saint·Jo~&l'·ten­
Noodc sa légataire universelle. Et si celle-ci est actuelle­
ment en possession d'une fortune considérable et d'un 
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musée original, c'est grâ~e. aussi à un ami de Charliel', I 
W. Alphonse Labbé, le d1stu.;;:ié secrétaire communal de I 
Saint-Josse-len-7~oode. 

Ce ne rut certes pas chose facile que de trier les objetit 
d'art, les meubles, les tablc.mx, etc. A présent, consti­
tué non sans adresse, le ~fusée Yan Cu'.sem-Charlier pré­
sente, nous assure-t-on, un ensemble de première 9aleur. 

LA PATHOLOGIE CO~PAREE ECLAIRE. De tous les vê­
tements au point de vue santé et hygiène le Yorse breveté 
l'emporte de loin sur n'importe quelle imitation. Exiger 
signature The Destrooper's Raincoat Co Ltd. 

Automobilistes 

La plus belle voiture qui ne soit jamais sortie des Usines 
Buick, la plus solide parmi toutes les voitures amfricnines, 
celle dont Je succès est retentissant, est indiscutablement 
le nouveau modèle Buick 1929. N'achetez liùcune voiture 
6 cylindres de luxe sans l'avoir vue. 

Paul-E. Cousin, 2, boui. de Dixmude, Bruxelles. 

Une Mère2 Gigogne de musées 

On sait que le nouveau :\fusée de Tournai, le plus récent 
est également dll à Henri Yan Cutsem. ' 

Les plus importantes pièces de la galerie du mécène se 
trouvent d'ailleurs dans _le palais construit par Horta : 
Je fameux « Père La Thuile » el « Lrs ~odistes » de Afa­
net, des de ,Braekel~e'. ont p~is le ~hemin des « Cinq 
Clochers ». L Etat îa1lht recevoir ces richesses. Henri Van 
Cut~em avait. toujours eu l'intention de les lui léguer; 
~ais, à J::i suite du refus - sous une vague. raison de pu­
d1bondene, croyons-nous - par la Comm:ss1on des Mu­
sée~ d'alors, d~une toile de .L~gend~e. ::1rtiste que proté-­
gca1l le collectionneur, relu1-c1 décida de doter Tournai 
du musée qui manquait à ~lie ville d'art. 

BENJAMIN COUPRŒ 
Ses Portraits - Ses Mimat111·es - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (PQrte Louise). Télé. 817.89 

La bonne ordonnance· 

Bébé ne dort pas ? Un pelit tour dans l'auto et, bercé 
par la. souplesse des pneus ballons Goodyear, il dormira 
les porngs fermés. Que disais-je? C'est déjà fait. 

Il n'est pas mort ... 

On croyait généralement que l'auteur de la Comédie 
fwmaine était mort. Erreur 1 Il a pris du service dans 
l'administration belge. Ouvre2 le Gotha, vous y trouverez, 
comme secrétaire du Premier ministre : II. de Balzac ! 

G.Ril'D HO'fEL DU PHARE 
263, bouleva1'd 6/ilitaire. 

Restaurant de 1er orrlre 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantea 

Téléphone 523.65 

Du Racine ... déraciné 

Oui, je viens dans son temple adorer l'F,fprnel ; 
Et comme il pleut, j'ai pris mon élégant Alonsel. 

Galerie de la Reine, '· Bl'Ullellea. 
faaaaie Lemonnier, H·~. Liéit. 

Le comble du ridicule 

Le parquet, poussé l'épi'e dans les reins par ce mania· 
qre de la délalton qu'est l'immortel docteur Wibo, est 
e1_1 train de tendre ce malheureux pays complètement ri· 
d1cule aux yeux de tout le mo•tdc Jellré. 

On continue à faire des de~ - ~ chez les hbraires et, 
aature!lement, chez les petits, .:eux qui ne peuvent pas 
se défendre. On vient de saisir Un mois chez lts /illes, 
de Maryse Choisy, et... tenez-vous bien, /,'amour Jessé, 
de Charles Derenne ! 

Un mois chez Jes jil/es est un livre de reportage évi· 
dcmmenl assez peu ragoùtant, mais il se présente comme 
ce qu'il est, et si on poursuit Un mots chez les [i//es, il 
faut tenir sous clef tous les rapports sur la question de 
la traite des blanches. 

Quant à L'Amour Jessé ! ... pourquoi pas Cand:de, de 
Voltaire ? 

Dites donc, ô Cornil, vieux camarade. qui, jadis, ne 
reculiez pas devant un joyeux propos, n'êtes-vous pas un 
pe.u honteux de la besogne grotesque qu'on vous rait 
Imre 1 Cornil, serviteur de Wibo !. .. Ne trouvez-vous pas 
~a plus navrant que comique 1 

GERARD, Détectfoe de l'Union belge. Seul groupement 
professionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil de 
discipline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 29UG. 

C'est une blague 

de commander des articles de réclame sans a\'oir rn les 
collections de nouveautés des Etablisscmenf6 I~GLIS. 
132, boulevard Emile Bock~lael, -Bruxelles. 

Vérité en deçà, erreur au del& 

Ont croit généralement que la moralité et la pudeur 
sont les mêmes, au moins che2. les nations civilisées d~e 
notre vieil Occident. Hayons ça de nos paj?iers. Tan 18 
que Un mois chez les filles est poursuivi à Bru~elles'. 
l 'auteur, Mme Maryse Choisy, rei:oll des compl.men l~ 
de M. Chiappe, préfet de police à Paris, magistrat qui 
passe pour sévère : 

1 Votre livre, lui écrivait.il, auquel vous donne?. trop modes
1
: 

ment le titre de reportage, constitue une de.i études les P tto 
compllltœ et les plus naies qui aient éw publit<,:os sur ce 
question. · 

Vérité en deçà, erreur au delà. Comment voull'z-YOll5 

que les libraires s'y reconnaissent ? Et le plus drôle et ~e 
plus nanant. c'est que toute cette agitation du p_arquc i 
à qui l'illustre Wibo met si bien Je feu au derrière, • 
nous osons ainsi nous c.xprimer, se traduit par ~n~ pu; 
blicité formidable au profit de lines souven~ mediocrt~ 
et qui, sans cette réclame gratuite, passeraient tout 
fait inaperçuf en Be!gique. 

D U PA I X , 27, rue du Fossé•aux-Lo11ps. 
Ses nouveautés pour la saison sont rentrées 

Grâce à la valeur 
. · r cl A de son enseignement, à la sévérité de sa d1s~1p ine 

l'efficacité de son service de p!acemcnt gratuit, ER NB 
L'INSTITUT COMMERCIAL AtOD 

21, rue Marcq, Bruxelles . ro-
a gagné la confiance des familles pour la fO?'mahon ~al"' 
fessionnclle des jeunes gens qui s'orientent vers ~sctylo 
rières commerciales. Si la eomptabilité, la sténr 0 gra: 
les langues vous intéressent. demandez la broc ure 
Cuite ia0 tO. 



Le professeur et la rhétorique. 

C'est une ~ne vécue, \lDe scène typique. Un profes­
seur de mathématiques rait 'aux rhétoriciens ses dernières 
recommandations. ' 

Afin de mettre ses élèves en g.arde contre les dangers 
spéçiaux qui menacent les jeunes gens dans nos villes 
univers~taires, d a choisi comme thème le sujet de Mortel 
boiler. · 
. n s'écrie 'en pérornÎ&>n : « ll faut que vous puissiez 

dite A votre jeuae epouse : Voici mes parties, elles sont 
saines ; les vôtres le sont-elles aussi 1 ». 
~ur quoi un élève chuchote A son voisin : « Moi, l'Y 

mettrai plus de dêllcatesse... • · · 
. ~e proîes~eur, intrigué par· cet échange de · paro1es, 
invite le bavard à lui rapporter sa c~nver:satiop . Embar­
ras de l'élève; fureur du .professeur. Finalement, B ... se 
lève et dit le plus innocemment possible : « J'ai simple­
ment demandé ce que c'étaient que des parties ! » 

Le professeur, incrédule, lui crie : « B ... , vous mentez!» 
Voyant que l'histoire prend une tournure tragique, 

B ... avoue finalement: «Je n'étais pas d'accord avec votre 
péroraison •· 

Le p~ît~seur, plus mal A l'aise qu'irrit.é, voulant à 
tout prix détourner la conversation, dit très calmement : 
~ B ... , vous savez que je déteste vos commentaires et que 
le n'admets ni discussion, ni remarque, ni réplique. Je 
~e vous punirai pas la veille de votre examen final, mais 
JeSo ne puis plus tolérer votre présence à mon coun. 

rtei ! • 
~ ... se lève avec une mine de condamné A mort, sort, 

mais avant de franchir le seuil, il s'arrête brusquement, 
~Ise t?umnnt vers ses condisciples, la ma.in sur la pot 
" he, tl s'écrie : « Vive la Liberté ! > 

DE CONINCK, Détective de l'Union belge. Seul groupe­
~ent professionnel exerçant ~ous le contrôle d'un Conseil 
e discipline, 88, boui. i\nspach, Bruxelloo. Tél. 118.86. 

A la chasse -
- M. Len ... s'est blessé nu pied à la chasse ! 
- Comment! Blessé ! Sou fusil... 

Ill; .~on, d~ bottes trop étroites. S'il avait fait comme 
aux• 1 aurait acheté ses bottes à Hévéa, 29. Montagne 
bott Herbes-Potagères. Chasseurs ! Hévéa vous offre des 
de es ~n caoutchouc toilé, souples, légères, permellant 
....,, se c ausser exactement â son pied et A d~ prix inté­
·~sants. 

~lllnaliste américain 
Ce journal' ' é . . bien . 1s:.c am r1cam du nom de Horan a di\ être 

lllents,urpris qu'on l'ait mis à la porte de la France. Vrai-­
Arnérica~ France ne 1:especte plus rien. Oser expulser un 
qu'elle in, q~el sacri~ège ! \'ous avez bien vu, ù'ailleurl!, 
por(é 8 hésité e~ puisque l'anèlé d\·xpulsion était rap­
de fil~rq~j0~ 1~. tht

1 
Horan a jugé plus simple et plus si\r 

d' Amé " ais .s 11 n avait pas été exécuté par ses confrères 
retr011~~qre, il est à peu ~rès certain que vo1J6 l'aurie1 
Quai d'O ant Que vous auriez voulu dans ces couloirs du 

Dep . rslay • où 1' Amérique se sent chez elle. 
u~ ap~ t d . que nous . re, e pen ant, on nous a dit tout le mal 

Presse et :;ait rait la presse IIcarst. Cependnnl, cette 
llearst u· n .Patron font ce qu'ils veulent à Paris, i!l 
avec t~u; l était en F1·ance il y a peu de temps a été reçu 
'-iaait çaznb ~g1ards imaginables par ces min

1

is•res qu'il 
r10 er. Condamné jadis pour vol de docu· 

~ 

ment.s, etc., ce Yankee aurait dll être traité partout en 
suspect. Mais il est Yankee ! • 

Nous nous souvenons très bien que, pêndant la guerre.­
il avait des correspondants partout et qui étaient reçu$ 
dans les dh•ers Quartiers Généraux. Nous en connQmes 
un, en Belgique, dans· les jours qui précédèrent et suh-i­
rent l'armistice. C'était, d'ailleurs, un excellent garçon. 
Croyons qu'il était incapable de vol ou d•espionnage , 
mais, peu importe ! depuis des semaines, il était con· 
voyé partout, dans tous lès postes belges au même titre 
que les journalistes de la presse que nous qualifierons,' 
par contraste, d'honnête. La correspondance ùes journa­
listes était soumise à une èensure; mais la sienne, p-as 
plus qu'une autre. . 

LA VOISIN est peut-~tre la voiture la plus chère, elle 
est stlrement la meilleure. 55, rut' ''"$. Deux-Eglises. 
Téléphone 5~i.57. 

La nuit de noces 

Petite histoire racontée é. la. 
TA VERNE RESTAURAN'l' « LOS'rRA > 

24, rue de Bre,bant. 

C'est Mauville, le speaker attitré de !'Alhambra, qui ' 
la colporte : 

On fêle, dans un quartier populeux. les noces d'or de 
deux sympathiques époux. Après· le dîner, ils causent 
aimablement avec les personnages de marque qui ont 
honoré la cérémonie de leur présence. Et ils rappellent 
des souvenirs. 

- Ah ! dit le vieil ëpoux ; je me souviens du jour de 
notre mariage comme si c'était hier ... 

Et se tournant vers sa femme : 
- Te rappelles-tu, Mélainit', que, quand nous sommes 

entrés dans la ch.ambre à coucher, le soir, je ne t'ai 
même pas laissé le temps de retirer tes bas ? 

Et la bonne vieille, les yeux plissés par un sourire ma­
licieux, de répondr.e : 

- Comme c'est changé ! Aujourd'hui, tu po.urrais me 
laisser le temps de t'en tricoter une paire !... . 

Le petit Hôtel c Lostra. > 
dernier confort (près la. gare du Nord à. Bruxelles}. 

Inscriptions 

A Ilarlebeke, le monument élevé aux soldats de la com-. 
mune tombés pendant la guerre, porte celte iœcripti<>n : 

A NOS VICÏ'HtES 
AAX O~ZE SLACHTOFFERS • 

« A nos héros » cnt été mieux. Car enfin, pourquoi le~ 
soldats de Harlebeke sont-ils des victimes aes Harle.bekois? 

Le repos au 
ZEl::BRUGGE PALACE HOTEL 

icrnier confort à des prix 131sonnablcs Chasse, Pêcb*, 
Ît>nnis mis gratuilemenl à la dispoo1!io11 ries clients. 

On se demande 

si les nouvelles artères que l'on crée sur l'anûque quartier 
de la Puttcric, provoqueront un déplacement du centre 
commercial ? C'est cependant· chez BUSS & Co, 66, rue du 
Marché-aux-Herbes (face à la Maison du Roi), que se ren· 
dent les personnes en peine d'un service à diner ou à 
ca[é, etc., en belle porcelaine de Limoges, ou bi~n de bona 
couyerts de table. ou autres ortèvreria 
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La petite princesse 

La !ration belge, après avoir menttonne, le 11 octobre, 
le premier anniversaire de la petite princesse Joséphine· 
Charlolle, ajoute : 

.A. la même date, il y au.ra soixante-six ans qu'est déc6dée la 
première reine des Belges, S. M. Marie-Louise d'Orléans (18501. 

D'abord, notre première reine s'appelait Louise-Marie. 
Puis, nous cro~·ons que depuis 1850 il s'est écoulé plus de 
soixante-six ans .. . 

Mais comme une foule de journaux belges ont reproduit, 
presque à la mème heure, ce lexie étonnant, il est bien 
certain qu'il faut faire honneur de celui~i à quelque 
agence. 

Les abonnemeuts aux journnux et publfoafio11q 
belges, français et anglais sont reçus à I' AG EN C:: 
DECDENNE, 18, rue du Persil, Bl'uxelles. 

Appuyons sur ce fait 

que les gaz naturels comme ceux des sources de CHEVRON 
doivent leurs effets bienfaisants à ce qu'ils compre1111cnt 
outre l'acide carbonique naturel, les cinq gaz rares, de 
l'oxygène et de l'émanation radio·aclive. 

Histoire picarde . 

Dans une gare, un voyageur a une altercation avec un 
employé. 

A bout d'arguments, celui-ci menace d'aller trouver le 
chef de gare. 

- Le chef de gare ! dit le voyageur; je me r.. . rlu 
chef de gare... li peut baiser mon derrière, le chef de 
gare! 

Indigné, l'employé court appeler le chd, qui s'amène 
furibond: 

- C'est vous qui avez dit que ie pouvais baiser votre 
derrière? 

- C'est moi! Mais maintenant qu~ j'ai vu votre gueule 
je vous le défends 1 

SUZANNE DJLTOE R 
présente cent modèles nouveaux de ro~s el mnntcaux 
à des prix raisonnables. 

25, rue Lesbroussart (avenue Louise). TtJI. 893.84 

RE AL PORT, votre porto de prédilection 

Style syndicataire 

On nous communique une circulaire de la Centrale 
Nationale du personnel enseignant socialiste de Chai lcro1, 
dont le fond ne nous intéresse pas, mais dont la rorme 
esl. .. piltoresque. 

Après a\•oir exposé qu'une question d'augmentation 
d'appointements a été &:artée par le comité du syndicat, 
la circulaire ajoute : 

Depuis, Camarade, le silence est fait sur cette (lffaire. On 
nous fait dansotter avec d.ésinvo)Luro sur I~ balance de la mo­
querie, disons-le franchement . 

... Ne nageons pourtanl pas dans le pessimisme, Camntuu .. , 
et ne parlons pas de par le Corao. 

... Quand la F C. C. S. no pourra plus Murir<' de notrn cohé-
1ion et que celle-ci se montrera effectivement. alors noti·e voix 
pourra se foi re enteudl'e et nous r6coltcrons notre dC1. 

On comprendrait assez qu'un supplément d'appoi11le· 
ments soit accordé. au x signataires dr celle leltre, arin 
qu'ils puissent se payer un professeur de style français ... 

Ephémérides 

17 octobre 1917. Rememoer ... Voici un extrait d'un~ 
lettre qu'un .de nos amis écrivait de Bruxelles, il y a eŒ· 
temenl onze ans ... 

Les chevaux de trait, les dernien que nous ont 1c11ssét lea 
Boches, comptellt parmi les plua lamentables victimes d& la 
guerre. 

Meurtris, mal nourris, mal ferrés, mal aoignés, ils vacillent 
sur leurs Jambes de squelettes; ils sont poussé& aux desçe~ta 
par le poJ<b douloureux des brancards q w an·achent les c1C1· 
trices dont ils sont couturés; ils s'é~u1sent aux monléea en 
efforts désespérés : cbaque pas est une soufirance. Ce sont pour 
la plupart de. grandes biques trop mal en point même pour 1~ 
boucheriea chevalir.es d'Allemagne, ou bien des poneys 1a1· 
gnants d'écorchures, l' œil hagard sous les coups, si ~rllaoqubés, 
ai réduits que l'on s'attend à tout imitant à les voir ~m er 
P.Ous ne plus se relever. Ils trnvaillent, ils travaillent t~uJ~Ul'ii 
ils ne r&igissent plus e.ax cris ni au fouet. A peine s'ils •re&· 
saillent quand on leur présente leur pitance de foin d'emballage, 
de bctteràves et de llelures de pommes de terre. 

Ce qu'ils doivent penser de nous, les chevaux! Sane dou~e 
rêvent.ils à la litière fraîche d'autrefois, à l'avoine q11'écr8!3lt 
la meule de leurs dents, aux carottes et à J'herbe frntcbe -
comme nous songeons aux temps lointains où nous buvions .1, 
bonnes liqueurs, de bons vins de la bière 6cumnute, du ~"' 
qui était du café, du thé qui était du tM et où no:is trounl~ 
sur nos assiettes des ailes de perdreau, des cuisses de pou ed, 
des sauces savoureuses, du homard (Dieu! du homard!), , 0 

veau qui était du vea:i, et du fromage qui avait connu le )ail ... 
Les chiens de trait sont aussi malheureux que les chevaux ' 

les flancs creusés et l'épine du dos crevant la peau; ceux qOl 
ne sont pas terrorisés par la sonffrauce deviennent méchonll tt 
dangereux. 

Nous en avons vu un, hier, rue Va.n Aa, ntte16 à one chai' 
rette de boulanger, se jEter sur un chat qui passait à sa port~ 
le croquer d'un coup de dent et le dévorer... noua a.Ui~ns t~ 
tout VJvant : les entrailles, les os, les int<'atins, les poils, 0~~ 
y a passé, devant un cercle de badauds dont aucun ne songeai 
- et pour cause - à interrompre cet horrible festin ... 

Le SALON GJ LL/A'S, 4, rue Joseph If, est arrivé à la 
perrection avec son idéale ondulation incléfr.'sable. Denia

1
n· 

dez-lui conseils. Tous soins de beauté. Procédés les Pus 
nouveaux. 

Montre Sigma 

La montre bracelet de quai i l~. 

Le procès du cbarcutiet 

D'une lettre d'un de nos amis de füce : ·ne 
« Un honorable charcutier de la ville, )1. Be:M~1 

0
; 

ayant Lué son beau-frère, .ll. Moitri, vient .ftitrc )ugc :Ont 
assises. Foule dans la salle : tous ks charculters · 

111
• 

µrt"senls. Berdouille ayanl a1ipris que sa frmme le troen· 
pait avec son beau-frè.·e. le dit ~I. ~loitri, ru t ~vert• de 
suite que ce dernier avait des relations a,·ec l.a ~1ancée iu! 
l'un de ses fils. ainsi qu'avec sa sen·eusc. Ilu1t lours P·rr· 
tard, en regardant par la serrure. il \'il lloitri en coi~~il· 
EMion criminelle 8\'Cc la femme cl<' son fils. Enfin, en l 
let dernier, il le surprit avec sa Jill<>. 

Alors , il l'a tué! ui'le 
LE PRESIDE:\T. - Voulez-vous nous dire,, Bcrdo ç~Lr; 

ce que vous a\'ez fait lorsque ''ous avez appris qrrnrnel 
beau-frère a\ ait des relations coupables a\CC l'Otre e 

L'ACCUSE. - Je lui ai fait des 1·eproches. cuant 
LE PRESIDEKT. - Qu'avez·vous fait en ap~r ? 

qu'il avait des relations avec la fiancée de votre fils 
n. - J(I le lui ai reproché fortement. me ae 
D. - Et lorsque vous l'avez surpris avec la rem 

votre fils? 
010

nde 
R. - J'ai frappé sur la porte, el com".'e d~ lorsque 

entrait dans mon magasin, j'ai servi la pratique' Mon fils 
je suis re\lenu, ils s'élnit>nt sauvé~ tous le~ deux. 1 du b~· 
el moi avons cherché à le trouYer pour Ju1 donner 
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Ion, mais je ne l'ai plus revu que hui[ iours plus tard, 
lorsque je découvris qu 11 8\'Ull des relations coupables 
avec ma fille. Alors, devenu fou, j'ai pris mon revolver 
dans mon tiroir, je l'ai chargé, et j'ai tiré et l'ai tué. 

Cris dans la salle : « Bien fait ! Vive BerdouiUe ! » 
Le président menace Je raire évacuer la ~aile. 
LE PRESIDENT. - Le jury va délibérer ... 
Quelques instants après, le jury rentre et le président 

annonce: 
.- Bredouille, le jury, à l'unanimité, rapporte un ver­

dict négatif ; vous êtes libre ! » 
. Berdouille quille la salle d'audience. Tous les charcu­
hers l'embrassent aux cris de : « Vive Berdouille ! ». 
Délire. li est porté en triomphe jusqu'à sa demeure. 
. Depuib lors, les ménagères 11 'achèlenl plus que des sau· 

c1sses Berdouille, des côte:cues BerJouille, etc ..• 
Berdouille est en train de [aire fortune. » 

Votre conduite intérieure n'est pn.s confortable si elle 
n'est pourvue du toit couli:.sunt ou lsolhemllque, con­
struit avec garantie par la enrros:serie Jenn Georges. 

Le plus adroit des deux 

_X ... a subi en Bour~e de fortes pertes Io menant de 
Ires .maurajse humeur. Il rencontre son ami Y ... , toojow·s 
souriant. 

Y.. .. -.Eh bien! quoi, mon \'ieux? Tu as l'air si pré­
occ~pe, s1 morose ? La Ooun;c '! . .. 

X ... - Oui. Que veux ·tu '! Tout mon bénéfice antérieur 
est .entièrement absorbé, et plus encore ... mr·· - Tu sois que les gains. hciles sont souvent éphé­
I res. Alors, rien de lei que de placer son argent dan~ 
r:J~hoses dur~LI~ e~ dont on. a de la salisîaclio~. Pour 
bJ •scr. cet axiome, ie me suis luxueusement fait mcu-

er el installer par 
LES G!ILETl!ES IXELLOISES 

118-120-122. C/wu.çsée de ll'avre, 
L\ELLES 

~ sujet de pièce 
Voie" 1 · · Eli , 1 une ll:>lo1re que l'on nous affirme authentique. 
Û s est µasséc à Bru>.clles, pendant la guerre. 

>;el! ne femme de la meilleure bourgeoisie est restée à Bru­
rnar~ f P.endant que son mari, officier. est au front. l.e 
rnen~ ait de !'.espionnage; 11 est venu, sous un Mgu1s.•­
• ..., • accomplir un voyage d'informations à BruxcllP$ et 
-~· renscio 1 b - ' fron fè <>1 cments o tenus, il a repassé heureusement la 
Beig·1 re. li a renc?ntré sa lemme pendant son séjour en 
peoJiu~ l et un fils lui et>l né neuf mois après, toujour~ 

L 11 a guerre. 
se d~~ parents, amis, familiers cl \"Oisins de la femme 
s"en i~~'.nent d'elle. croyant a une r.aissoncc adultérine et 
porter ignant: la fomme ne dit rien; elle préfère sup­
lrahir s~oment.anémcnt la réprobation publique que de 

~· mari. 
est-ce pas qu'il y a là un sujet de pièce ou de roman ? 

E. GODDEFI O 
t.x-of[icier . ~ /•.le ~cul rlélecli~~ en Belgique qui ~st 
huit anné tudi,c.au c. et l'.rptrt o[lu:1el des Parquets. Dzx-

44 es d i:J:pénence. 
• rue V'anden Bogncrde - T"eléphone 605. 78. 

~oy_d~pagne 
Les vin· · -

chère s'y e~iatures êlant lermin~es, les amal~urs de bonne 
l'élépbone: c~r6o5u' P.ront comme par le passé. - Salons . 

. 70. 

Taylorisme 

C'est un juune potron féru des méthodes américaines. 
un lecteur de l'f.'[{ict1:nce et de 1' tlnimateur dei Tempe 
nouveaux. 

li ne jure que por le taylorisme. 
L'autre jour, il reçoit la \'llille d'un 1eur.e omcrier qui 

vient lui demander du travail. 
- Vous ·connaissez le métier? demande le patron. 
- r\on, mais je veux travailler. Et puis. maiuteoant, 

n'est-ce pas, avec les mach1111?s nouvelles, Je métier ne 
doit pas être tort d1llït.:1le. 

- C csl exact el, d uillcurti, ,·ous me plaisez, vous! 
Vous m'a\'CZ l'au· d'être un garçon bien moderne • 

Le patron, là-dessus, coud uit son nOLI\ el ouvrier à 
l'atèl1cr eL lui explique Je fouct1on11cme11L u une raboteuse 
qu'il aura à faire mano::uner ... <c Vous poussez cc lc,11er .... 
Vous tirer cette man elle ... Vous glissez la planchette par 
ici et, du pied, \Ous poussez les copeaux dans cette 
caisse ... \'ous comprenez, mon ami ... ~a. c'est le taylo-
risme ... » 

- Bien, ~lonsieur. Compris ... 
Tout en jetant un coup d'œil à ises a'utres machines, le 

patron regagne son bureau ; mais au moment où il allait 
quiller J'ateh1'r, il :>'entend appeler par son num·el 
ou,•rier. 

- ~fonsieur... .\lousieur... \Oulc7.-\·ous venir un 
instant ... 

Le patron se prkipilc. Alors le nouvel ourrier, de son 
air le plus naïf : 

- Dites Jonc. patron, je crois que j'ai lrou\'é un moyen 
de perfectionner \Oire taylorisme ... Si on me mettait un 
balai dans le dcn 1rrc. tout tllll faisant îo11clionner m~ 
ral.,oteuse, jtl poum1is nrttoycr l'ntl'lier ... 

Evidemment, c'était un dangereux bolche\•ik. 

Babette académicienne 

. - Jean, j'ai ur1e ambition ! 
- Faire mon bo11he11r, j'espi'-re. 
- li est fuit, puisque tu 111'<1s ~pousée. J'ai une ambi· 

lion, te dis.je ! 
- Laqut:lle? 
- D'abord, est-ce que le vert me \":J biu1 1 
- Qu'e8l-ce q111 11c te \'il pas ! .\aturcllemcnt que le 

vert te \":! ! 
- Alors. JC voudrai!> culrcr à l'Académie. 
- Seigneur! .. . La l"hil1e petite chose est de\·enue folle! 
- Je ne s111s pi!::. dc~cnuc folk Je me sens une âme 

d'académ1c1cnnc. 
- Çn ne suffit pas. li Faut a\•oir <let; titres littéraires 

ou ... stratégiques. Tu n'es pas écrÎ\'ain ... tu n·es pas ma­
réchal... 

- Je suis Bahcllt•. J'ai écrit un traité de beauté dont 
je publierai peul-l~lre Lienlôt dl"< extraits, et je suis uQ 

grand strati>gc, pal'!"C <jilC je rnndu:~ les fommes a Ja 
\'ictoire. Je leur apprends ;i 11,"ficr J'Jge, à "atncre le 
temps. J'ai gravé le nom de Bourjois sur mon étendard. 
Mes lieuten.inls sont les « Fards Paslcl~ ». les « Crèmes 
de Beauté n. le meneilleux arôme « Mon Parfum •· 

- Entre à l'Académie, Bahellc. 

PIANOS 
AVTO l>IANO~ 
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Bruxelles et Jean Fayard 

: Jean Fayard est un jeune écrivain français qui écrivit 
naguère un gentil petit livre: O.r[oril cl Jlarparc;t. Ce 
fut un gentil succès. C'est sans doute ce qui 1 a mis en 

· , veine de littér.ature géographique. Dans la ·collection 
Ceinture du moncle, il nous donne un Bruxelles. 

La confrontation de Jean Fayard et de Brµxellès a été 
beaucoup moins heureuse oue celle de Jean Fayard-Mar~ 
gare~t et d'O:dord. Il a voulu être spirituel : il n'a eté 
que malveillant, incompréhensif et... assez plat. 

· On peut faire d'amusantes parodies de Bruxelles el des 
Bruxellois. Nous avoll6 nos ridicules et nous les e-0n­
naissons - une bonne partie de notre littérature n'est­
elle pas consacrée à nous moquer de nous-mêmes : voir 
le llariage de Mlle Be!J:lemans, la Famille f(achebrocck, 
ltis Idylles brv.ulloiscs de Kochnitsky. Nous sommes d'au­
tant moins imiulg~nts pour notre accent belge que, géné­
ralement, nous n'entendons que celui du voisin et nous 
ne nous fâchons guère quand on le souligne aivec une cer­
taine gentillesse. Mais M. Jean F.ayard, lui, prétend manier 
les grandes ironies vengeress&S à la Baudelaire. Or, il est 
presque toujours à ~té. Bruxelles est beaucoup plus drôle, 

1 

bea~oup plus pittoresque que vôus ne vous l'imaginez, 
M. Fayàrd, et l'on se demande où vous avez déniché le 
cornac ignorant qui vous a conduit. A moins que \'OU& 

· n'ayez ét.é victime d'une « zwanze » ? En ce cas, elle ne 
serait pas très drôle, car vous nous faites l'effet d'une vic­
time désignée de cette vieille plaisanterie locale. 

PIA.NOS E. VAN DER ELSl' 
Grand choix de Pianos en location 

761 rue de Brabant, Bruxelles. 

Chieus de toutes races de garde, police, chasse 

au SELECT-KENNEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604-. 7t. 
CHIENS DE LUXE : 24fa;, rue Neuve, Bruxelles. T. 100. 70. 

Le chef d'orchestre 

Quand le compositeur Nouguês, auteur de Quo Va.dis? 
eut dirigé, pendant trois ou quatre représenlati-0ns, la 
reprise de sa pièce à l' Ambassador, il fut brusquement 
rappelé à Pllf'is. L'embarras fut grand. Qui allait lui {>UC· 
céder, au p1ed levé - au bâton levé, g1 vous préférez ? 
On chercha un chef d'orchestre assez osé et l'on allait 
déses~érer d'en tro';l"er ~n, quand on a~ngea à M. Georges 
Lacroix, un Mooto1s avisé et déhrou11lard, dont nous 

' avons déjà parlé à propos de la représentation d'un opéra 
comique en trois actes de Flotow, l'Ombre, représentation 
qu'il improvisa en huit jours, chœurs compris, dana une 
salle da Forest, au profit d'une œuvre de bienfaisance. 

Lacroix, qui n'a jamais douté de rien, eut tout de ml!tJ10 
qufrlques hésitations : il ignorait Quo l'adis? autant que le 
latin ... N'importe ... il s'aboucha avec Nouguès, lequel lui 

• indiqua, sur la partition, les coupures raites dans l'ou­
vrage, lui souhaita bonne chance et lui remit le bâton. 
Lacroix passa une nuit et un jour à étudier la partition, 
et au soir dit, il monta au rauteuil. 

Le premier acte marcha comme sur d~ roulelteii. 
Au deuxième, catastrophe ! L'une des deux lampes 

électriques qui éclairent la partie conduclr1ce, la lampe 
de droite, 6'éteignit brusquemenl. fi était condamné 
jusqu'à la Fin de l'acte, à ne plus voir que les· pages d~ 
gauches de la partition. Aucun moyen de lui porter se­
cours: l'orchestre, comme on Sflit, ne chôme pas un 
in&tant dans Quo Vadi.s-? · 

a. marcha tout -Oe mêm~ · ArtisU. et. ohœu.rt 1.va~nt 

--- -- ----.-- -"'~ '"" . - ... ... .. 

confiance dans cet audacieux que les ànicrocfles r.1 .. 
saient imperturhabt~ - et l'on sait que, tant que la COD• 
fiance existe entre le chef et les interprètes, tout peut aller. 

Mais voici qu'un nouvel accident surgiL ~ouguès avait 
corné six pages du rinale, qu'il avait attachées avec .une 
épingle, pour en indiquer la coupure; or, c'était une 
erreur de fait : les- six pages devaient être exécutées. 
Lacroix s'aperçut a'vec terreur que sœ musiciens lui 
jouaient une musique dont il n ·avait pas trace devant 
lui. .. Il hésita quelques mesures, arracha la partie du 
premier violon et - va comme ie te pou!se ! - dfrigea 
ainsi le finale. 

On assur~ qu'il avait chaud quand il descendit du Cau· 
teuil : si lœ lions s'étaient échappés, il n'aurait pas ltanJ· 
pirê davantage ... 

La soirée se termina Je mieux 'du monde, chacun ayanl 
repris son sang-froid - et depuis lors, Lacroix condu1I 
avec assurance et maestria la difficile partition de Nou· 
gués devant de jolies salles. 

Les montres et chronomètres suigse11 vendus par 
J. MISSIAEN, horloger-fabricant, sont garanlis parfailJ 
el eboisis parmi les meilleures marques. 

Grandes collections en LONGINE, MOVADO, SJGYA. elt. 
63, Uarché-au-J>ouleu. 

Le rébus 

l:n brave Jass, un peu naîf, a fait la rencontre d'une 
délicieuse boniche. C'eat le coup de foudre! Emballé • 
fond, le bon garçon n'hésite pas à offrir à la belle son 
cœur et sa main. 

Ça, c'est le premier mouvement. Mais la nuit porte 
conseil. Le lendemain, Je galant s'était raisonné: « ~oui 
de même, .il serait sage, avant de marcher pour le C?niun­
go, de m'informer un ta·ntinet du passé de ma dulcinée ... 
La chère petite m'a confié qu'elle est nêo native ~e Pope­
ringhe ... Chance! Il se fait que je connais, à Poperinghe,u~ 
copain qui a fait la guerre avec moi ... Même qu'on .cta1. 
comme les deux doigts de la main !... Pas à hésiter· 
voilà le filon ! On sera fixé de suite !. .. » . 

Au reçu de la demande de renseignements, ~e copain 
eut un froncement de sourcils ... « Cristi de crislt ! Pas de 
blague ! Ne nous compromelt.ons pas ! » 

Et le roublard se contenta de glisser sous enveloppe, 
un petit billet ainsi libellé : 

T L Ses raveurs 

Ce qui doit se lire évidemment : 
L après T - ses faveurs - sur toute ln ligne 

Votre auto 

peinte à la. CELLULOSE pe.r 
ALBERT D'IETEREN, rue Bcckers, 48-54• 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

Concurrence 

Des industriels ont été voir Mussolini. ~fusso!inl ~; 
une concurrence séri11use au Pape. Tout oyage~ ilet 
allait à Rome, jadis, se souciait fort peu d~ c~~Jaif de 
Victor-f!:mmanuel dans son faste modéré. mais . $ de Jo 
vénérer le Pape sur son trône, ou, tout nu moin • 
conte~pler. . . r 1 Il tJ1 

Les mdustr1els belgœ ont aonc été voir Mussa 111piuparl 
ré&ulte, hi.en entendu, ùn compte rendu dane • 
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de nos journaux. Celui de la Nation belge nous impres­
sionne tout particulièrement el nous montre comment le3 
industriels belges furent, eux aussi, impressionnés. 

... L'un après l'aut.re, lea membres de la mission lui forent 
présentés par l'ambassadeur de Belgique et pour chacun il eut 
une poigngée de main bru$que et franche, et un regard scruta,. 
teur, inoubliable quand il a' est mêlé nu \'ôtre une seule fois. 
. De taille mo)enne et d'allure sportive, Sllll$1é dans une 
Jaq~ette de coupe impeccable comme dans un uniforme simple, 
mais sans familiarité, dégageant une impression extraordinaire 
de force et de volonté, M. Mussolini s'impose à la f~n d'un 
élément. CeL homme-hi. détient n.ssurê<ment un potentiel dynami­
que qui le place en dehors de h~ commune mesure. Et comme 
il se donne à la tâ.obe du moment! Cette réception, simple inter­
mède duos Io. jour11ée, l ' absorba. vi~iblcmcnt tout entier pen­
dant le te1nps où ollo se d6roula. Il out, pom· saluer les da.mes, 
l'emp1'08semen~ du gentleman uniquement souciqux de plaire. 
Et COIUl!\e on lui présentait un des ntThres, invalide de guerre, 
ameuté du bras gauche, ~on vi1111go aux méplats accusés s'ir­
radia brusquement, son œil $0 dilat.n ot tout son corps, épou­
san~ aa pensée, so redressa en un mou,•ement de ha.util appro­
balio11. 

. Potentiel dynamique, inoubliable, reùrcssement, dilala­
lton, force... ce n'est pas un homme, c'est une usine 
électr;que, que ce Mussolini. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, plaça Sal.llt.•Cudule, 

Souvenirs et regrets 

C~t~ grande danH•, au:-si connue dans la haute société 
anglaise 4ue dans !a haute sociélé belge, est encore très 
belle et très charmante, mai~ elle est a l'àge où on 1:!1! 

~u~·ient. ..\ la suite d'inddcnts domestiques, comme il 1•11 

an ~ve chez les grand<>s dames aussi bien que chez les 
petites bourgco1scs, elle a décidé tle mettre sa cuisim :re 
a la potte. 

Po_ur .s'entendre donner son congc, la domestique com­
P~r~~t a l'heure Oll llladame, qui est bonne ménagère, 
I' n[ip ses livres de con1ple: 

- Al?rs, ~ladumc me met à la porte? 
--;-- Oui, ma î1llc, c'c:;t irrcvoralilt> ! 
Et lladume 8e plo11ge le nez dans ~es adùi tio11~. 
Alors, la cuisinière tortillant ~011 tabltrr : 

m-:- Yoilh Lien la vi; ... C'r.st moi qu·on met à la porte, 
la 0~. la brave fille qui n'ai jamais rien dit de Madame, S _ IS que la rl'JllOIC lie t•hambre ... 
h' t11.cncc ?e :\ladamc, _qui ne veut pas entrer dans ces 

is oircs d office et qui conlmue ses atitlitions. 
- 0

1 
h ! si llndamc sa\'a1t cc qu'on ùit d'eile ... 

- Il 

Ell ÈIÏe·~~ a une langue, celle [couue de chambre!. .. 
.:_ e? ra.conte d~ histoires ... 

da; El~. hi~n ! il îaut que je le rhsc a ~fadame ... :\Ta­
l'o[f'c sait-die rc que la_ fl'mme de chambre raconte a 
dam'c" Pl dan~ tout le nl1;1t'.e '! ... Elle racont1' que Ma-

\le a un amant... 
~or.\h lu char~nante grande daml', 11ui fut très aimée ; 

· ! ma f1lli> ... si ~a pourait ètre vrai!. .. 

Pianos Bluthner 
Agence gént!1al1:: ïü, nie dt' Brabant. 8ruxr.ll!s~ 

d 'oriqine. îu l71_1l __ _ 

Grâces soient rendues à ... 

Il est de règle ancienne, au Pourquoi Pas ?, que a_es 
trois directeurs u'y parlent jama.s <le leurs propres faits 
el gestes. D'autre part, il est bien difficile à un auteur 
dramatiqo.1e qui a un journal à sa d1spos1tion de ne pa!I 
dire publiqueme11l à ceu;\ qui ont été les artisans de ta 
repr~ntal1on de son œuvre, la cordiale reconnaissance 
qu'il leur doit. 

Après M.U. Volterra et Cierge!, qui ont si aimablement 
accueilli cette opérette b~lge : la Flûte de Pan, dans laquelle 
le compositeur Van Oost a sourflé de si jolis airs, remer­
c::ions Marcel Rools, 9u1 fut le défenseur avant la lettre, le 
supporter dévoué de cette opérelle i il mit à la jouer la 
même adresse qu'i l avait mise à la présenter à ses direc­
teurs. J\Olre ' '1ril ami Libcau a, a\'ec lui, rivalise de 
talent dans les SGèllt!S qui lui furent confiées ; de pareils 
interprètes deviennent ùes collaboratours. On sait aussi 
les mérites de l'élégante Huguette Dracy, fauvette du 
déco1· de la Meuse. d1• la lOlie, fine el bien disante Rous­
selly, de la quasi débutante Sonia Berdnarski, qui pleu­
rait de joie après l'ovation inattendue que lui fil le pu­
blic de la première, du sprakcr Mauville, des beaux chan­
teurs .\lelk1or et Rouget, du règisseur-acteur Mayens, du 
cabriolant Pan-l::dwaros - j'rn passt), et d'aussi bons ... 

l'\'oublions pas non plus les cbœurs, que styla si bien 
Van Oœt, à qui aucune harmonie n'"St étrangère, pas 
m.!me la Grande 11a,.111m1ic, et les girls, joyeuses et tré­
pidantes. 

Et souhaitons que le sympathique directeur Paul Cier­
ge!, qui avait commeurc à donner l'accoa·d à la Fl11te de 
l'an et qu'une indisposition a malheureusement tenu éloi­
gné des rcpétitÎOllS SU1\antes, soit promptement et Com­
plètement retabli. 

Et comment ne pas remercier aùssi cet excellent ami 
du théâtre el des artistes, Georges Va:..elaire. qui, au len­
tl<.'main de la première, offrit un Mi1'tmcr c

0

01·dial, pitto­
resque et l'astuenx aux 1nl1'rprèlcs ùc la Plate de Pan: 
« le Petit Louvain dinant chez Lucullus » - comme di· 
sait un dl'S COO\'i\'CS ? 

GIUNDE TOl\1801.A DES EXPOSITIONS DE 1930. -
Nou.q ~11verrons fma:co à nos lcctc11r~ t}llÎ vt,rscront la somme 
de d iJJ. frJ1n cs à notr" rompt.o ppstal n° 16.1364 un carnet de 
dix hillet:1 pour cette t.ombola, pourvue de 3,000 lots en cspèce1. 

Le Christ et l'avocat 

On raconte asSl'Z couramment, au palais, une histoire, 
fameuse, de feu Georges Janson, dont l'organe extra­
ordinaire el la puissance oratoire uc le céùaicnt en rien 
aux ,·ertus tribun1tit)ncs de son illu~tre [rère Paul. [o 
jour donc, Georges Jarn;on pla.dant m justice de paix, 
a Hasselt, une afüure de mur mitoyen, se mil il rediscuter, 
en passant> je uc :-ais quelle qurstion dêfinitinmwnt 
tranchée rn dernier rrssort. Le juge de paix le lui fit 
observer: 

- Ye Janson, lui dit-il, cette affaire est passée en 
force de chose jugée; la cause ~l entendue. 

Alors, Jatlson, levant les bras dans un geslc magnifique 
vers le Christ du prétoire, et d'une voix qui fit trembler 
a la fois les carreaux de vitre du palai s.et le cœur tlu juge: 

- Voilà plus de dix-huit cents nns que cet homme est 
mort et la cause n'est pas encore entendue! 

Apres quoi. Goorgcs Janson revint tranquillement à 
son mur mitoyen. 

Quant au juge de paix hass<'llols, il fut, en suite de cela, 
pareil à ce sénateur qui , pris un jour, à la gorge par Ka­
poléon Ier, au cours d'une harangue officielle, en garda 
~ aa viti 11n U'emblement organique .. ~ 
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PIANO H. HERZ 
droits et à 'lueue 

Vente, location, accords et réparations soignées 
G. FAlJCHILLE, 47, Boulevard Anspach 

Téléphone: 117.10. 

Le coin du latiniste 

Arma virumque caiw. - « Armez les avirons du ca· 
not ». 

Quies quiam angelo me ùetarum. - « Qui est·ce qui a 
mangé. l'omelette au rhum? >~. . . . . 

Similiter Jumans cum de suis. - «Six m1hla1res fumant 
comme des Suisses ». 

Duinit in piscem. - « Il a dessiné dans la piscine ». 
Non Licet omnibus adire Col'inthum. - « Non, Lisette, 

l'omnibus attire les corintbes ». 
Tum pater /Eneas sic orsus ab alto. - « Alors, le père 

Enée ayant ôté son paletot ». 

CYMA Tavannes Watch Co 
la ml)n/rP ~ans t'gnlt 

A l'instar des futuristes 

Il esl question d'inaugurer un théâtre où ne seront re­
présentés que des s~énarios conc!s, dans la l i mi~e desquels 
les acteurs improviseront un dialogue sommaire, - en 
style lélégrapbique. 

Une commedia del( al'te, mais à l'état de liebig, d'ex· 
trait, de comprimé. 

Voici déjà quelque temps que Stockholm possède, d'ail­
leurs, un théâtre de ce genre. Devant des publics renou· 
velés sans cesse, il donne douze spectacles par jour. On y 
joue des pièces réduil.es, en parler petil~nègrc, el que 
leurs interprètes ne doivent jamais faire durer plus d'un 
quart d'heure. 

- Hippolyte? - Mort.! - Comment! 
- Dévoré par monstre marin. - Laa ! 
- Expirant, m'a ptié vous dire lui pas inceatuewc, lui pas 

aimer Phèdre, mais Arkie. - Regret& 11uperftu1 ! ... 
(Deux mots rayés nuls.) 
La concurrence des cinémas imposait le Théâtre-Ex-

press. . . 
Nous le consommerons en pilules, en globules, soigneu­

sement dosé, comme les produits boméopalh~qucs. 
Ou nous le paierons au compteur, comme les taxis. 

Îlh PHLTIDS o~A::o~~!~~ 
• 1~~ mtwt 

123, rue Sana-Souci BruxellH. Tél. : 838,07 

La façon de jouir J 

Voilà quelque Lemps que nou6 n'avions "Plus lu la Se­
maine d'.4 ve1·bode, l'organe des moines rêsidanl en l'ab­
ba) e de ce nom. 

U11CJ main inconnue a jeté, à notre adresse, aans la 
boile aux lellres, le dernier numéro de celle publicntion 
satnle el a soulig11é uu rra~o11 bleu les lignes su.vu111es, 
qui sont intitulées (1 age 286, 2e colonne) : 

LA FAÇON DE JOUIR 
Tout homme recherche le bod1cm; il éprouve l'impatience 

de jouir et 6aÏt à peine résister a.IX mumples désirs qui le 
talonnent.. 

,.. Le pouvoir, la capacité de jouir eet un privi1àge de la 

créature raisonnable, en ce sens que l'homme c vit • sa jouis. 
sance, alnrs que l'animal seulement la c aubit •, y trouvan\ 
néanmoin6 un plaisir restreint, selon aa nature. Au roi d~ la 
création, il est loisible de goûter à fond et même d'a.mphfier 
sa joie; il est heureux suivant que la partie intelligente de 1()11 

6tre dilate et saisit le vestige divin. 
c La façon ds jouir scn!>.ible • (on m6me sexuelle quant au:r 

époux, endéans les limites autorisées par la loi divine) ert un 
mode de jouissance infêrienre . ., 

Il y en a comme ça toute une colonne. Nos compli· 
ments aux Pères d'Averbode. Mais comment peuvent·tls 
parler de cette joie bexuelle des époux? Qu'est-ce qu'ils 
en savent? Et, s'il y connaissent quelque chose, pour­
quoi êprouvent-ils le besoin d'en dégoCller leurs ouailles? 

Horrible et rigolo .. • 

Le bon boche 

Est-ce qu'il y au:-ait tout de même quelque chose d~ 
changé dans cette vieille Allemagne énigmatique el redou; 
table? Nous recevons la curieuse lettre qu'on va lire et qui 
nous présente toutes garanties d'aulbenficité: 

Mon cher c Pourquoi Pas! >, 
En écrivant ces lignes, j'ai d~vant moi les vin~·cinq nurné!C' 

de •PoJrqooi Pas !», que J'ai lus avec tnnt de pl111sir t.urnnt !llOO 
1éjonr en Belgique, et maintenant, sur le point de re~nre: 
dans ma patrie, l'Allemagne, eh! oui, je ne eui11 qu'un • 
che •, je liens beaucoup à t"exprimer ma gratitude, part•'"' 
lièrement envers toi et généralement envers la Belgique.. , 

C'était d'abord ton style si spirituel qu'ironique qu1d!i' 
plu, et puis surtout ton impartialité eans ces préjugél jl' d 
rables. Je sais bien que parfois tu te moques pa~ ~a .. ~ 
noua (si j'étaie Belge. je ferais peut.-êlre autant), IJ!ll•. J~ 
toujours en le sentiment que ce n'ét..1it pas la haine qui dic~~r 
tes lignes, et bien soovent je me suis même nmus6 de. le vois 
c1itiqucr nos défauts, lesquels d'ailleurs noua mêmes n'1gnoron 

paJs. , • . li fin . . ··1 a encore e t ecns ces gnes a que tu voies, qu 1 y en , . , 
d'autres Allemands que ces musieura du • CaM)ue d Acier11~ racistes, ek., et que surtout noua, la jeune gén6rat!odn Lou· 
mande, n'avons rien plus de commun avec les gens e 
vain, Ypres, et<:. . je 

hi court que mon séjour y fut, j'ai appria à apprécier~cao 
dirais à aimer, vot.re pays et quand J& semi de nou een· 
an Allemagne, je ne tarderai pas de dire franchement '!'es rlion 
timents à mes compatriotes, et j'aurai la grande snthsg 

8 
de 

d'être un membre, si petit qu'il soit, dnns la longue c n 
réconciliation de nos peuples. bi811 

Eu te priant d'excuser <:e français peu clutique et 
médiocre, je te salue sincèrement. R 

B. voo ... 

Evidemment, une hirondelle ne fnit pas le ~rintem::~ 
comme disait Jaurès, mais nous n'cu reeue1l1011& 
moins a\'ec plaisir ce témoignage qui nous touche. 

Lapsus et facéties théâtrales 
. . . . d' 'tre a111hrn• En ro1c1 quelques-unes qui ont le mérite c, . n La· 

tiques. C'est, du moins, ce que nous asure « 1 ancie 
gardère » qui n~s les envoie: cape el 

- Un figurant esl chargé, dans un drame. de . d'on 
d'épée, d'annoncer : cc Le Roi ! ». Il entre, mais pris 
trac fou, il iinnoncc: « La Reine ! »... uant en 

- Dans un vaudcvi~le, un personnage, provoq 'hcUfb, 

duel un nuire personnage. doit dire: (( nane d~~~ C( vont 
mes 16moins, et demain, sur le lcrrain ! ». Il 1 ·~s 1 »··· 
unt' heure, sur le terrain, el demain, mes t~mo~ ie~ j.rn· 

- Dans un autre \•audeYille, ramassant un ~ ~l dire: 
portant, déchiré en morceaux. un per.sonnaf~. ;orcealll 
« Les morceaux en sont bons ! ». li dit: « ""6 

sont entiers ! » .... 
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- Dans le Bossu, au troisième tableau, Lagardère dit 
à Coeardasse : « Vous étiei huit Jans les fossés du château 
de Caylus, huit lâches assassins ! De ces rniscrables, com. 
bien vivent encore? » t:ocardasse doit répondre : <c Cinq 
sont décédés avant l'âge, frappés tous là, entre les deu?o. 
yeux ! » et il répond : « Cinq sont décédés avant 1 âge, 
frappés tous là, entre les deux fronts! » 

-:- Yême pièce, même tableau. Lagardère dit au mar­
quis de Chaverny : « Maintenant, Monsieur, voulC?z-voll6 
me faire le plaisir de goOter mon vin >l. - « 11 est ex­
cellent! », répond Chaverny, avant d'avoir m~me louché 
le verre. 

- Toujours même pièce, même tableau. Chaverny. en 
parlant de la princesse de Gonzague, doit dire: cc El c'est 
~us le portrait de Nevers qu'elle a fait p'.acer son pr1è­
Oteu ! >l. 11 dit: « Et c'es! sous son prie-Dieu qu'elle a îait 
placer le portrait de Nevers » .. . 

~~~et ense~gnes lumineu~!s 
Aux abords de l'entrée du cimetière d'helles, une 

~nde plaque jaune, émaillée, porte l'inscription sui-
1an1e: 

ATTE.\'T/01\', endroit dangcreuz ! 
Ironie, idiotie ? ? ? ..• 

??? 
Rue du Poivre. à Renaix, une arrichelte encadrée : 
Les 1>ersonnes qui se /ai.~scnt posc·r et qui prennent 

. une douzaine de cartes postales 
/r.ço~vcn.t comme cadeau u1ie gl'(mde photo 18x24 

Qui se laissent poser » est un chef-d'œuvre. 

CHEMINS DE FER DU NORD 

Amélloratlon des r~ons Internationales 

StrVlces rapides eutre ·arls Io. Belgique la Hollande 
. 1' Allemngne ~t ta Pologne' ' 

De ~1°' Moos-Qu6vy. - 7 cxprC!ls journaliers 
Pa . ,. Parus pour Bruxellea et Amst.ordnm : 

r11s..,ord 
Bruxelles M:' ............. 0.16 9.00 ll.30 11.00 13.30 16.SO 19.00 
Ains~rd~" idi ......... 6.43 1210 lU.08 U.30 17.15 22.48 23.10 

Uo t 1:11 ............ 12.29 17.11 18.57 22.18 j 
lranbtu:~- partant. de ~;ms 3 6.55 donne correspondance à 
M.onD,à ll~ll~ tram quittant cette gare à 10.51 et arrivant à .

1 
<llll$te~erd3m et de Bruxolles pour Paris. 
Bruxel!e$-1l' ........... 19 49 9.00 12.23 U.2a 
Pat'Ï$.Xor~ tdi • ....... 0.42 !l.01 10.Sl 13.25 16.00 16.00 18.55 

Un train ..... ..... .. 6. 53 13.01 16. 19 17 .10 19. 30 22.29 2'2.54 1 
~ubc.-uge . parlant. de ~fons à H.:U donne CoTl'espoodance à 
Panv~ 19.~3'.111 train quittant. ccUe ga.re à 16.84 et orrimnt à.

1

. 

n: ~';!uelines·Charleroi-Liétte. - 6 express journaliers. 
p . ~t Rig~pour Chnrlcr~, L1égl', Cologne, Betlin, Varsovie 
aris-~ord 

C.~~tlt'l'oi ..................... S.20 9.30 12.16 15.25 18.20 29.00 
tege.Gumc.;;i"· .................. 12.06 U..i9 15.tO 18.15 22.19 2.00 
"B lo!\lle . ns ............. 13.40 16.13 17.H 20.15 23.53 3.Sô 1 
\lerho.Fried .......... .............. 17.48 21.48 0.11 8.23 
a~1'8ovie ................... 7.49 8.84 18.10 

1l!a ....... .................. 20.40 9.00 
Un train "~;fü~' · ····:··· 7.16 20.ro 

8e classe, c:l~!\!\e nt P11r1A , à 6.1!1! et comportant dea voitures de 
Partant de Par· C?t'rerondance à. Erquelines au train rapide 

Deplli~a.. V!"~v~ 20B 1 C . aiga aris. ie. er in. ologne, L1ége, Charleroi pour 

~arsovj~.................. ...... 0.10 23 . .SO 1 
c ellin.Fried: ........................ 20.50 10.l<J 
t'? 0Stto . .. ................. ll>.OS 22.u 23.01 
~e·Gui1te;;;i ...................... 19.43 7.0-1 9.23 15.03 
p..,.~leroi .. 118 

............. 28 46 7.85 9.0IS 9.10 10.50 17.45 
- ... ~otd ....................... 1.80 9.08 ll).86 11.00 12.29 19.20 

..................... 6.,~3 18.01 14.00 16.49 16.10 23.llS 

Film parlementaire. 
Apothéose et topographie 

Voici donc Bruxelles enrichi d'un monument nouveall, 
Je mémorial Janson, où le sculµleur Rombeaux a [ait re­
v1\'rc le grand tribun du1.s une cfrigie émouvante. 

C'est tort bien. Ce qui l'est moins, c'etSt que l'on a res­
pC?cté la tradition bruxel101se qu; veut que les statues et 
bustes des personnages célèbres soient toujours éngéa 
loin, bien tom d~s artères et plac~ publiques que l'on a, 
dans une pensée analogue d hommage, décorées de leur 
nom ... 

Par conséquent, Io monument Paul Janson s'élève à 
prox1m1lé des Galeries Saint-Hubert, tandis que la place 
Paul-Janson est s11uée la-bus, lrès Join, du côté de Ma 
Campague, à Saint-Gilles. 

Les exemplCti de celte loufoquerie abondent à Bru­
xelles. 

Le plus récent, car rien n'est tenace comme une rou­
tine, esl ce!ui de la slatue Lkiulmont, innugurét1 au cours 
de l'été dernier. I.e génial constructeur de forts ado:..sti 
l'avers <le sa redingote a la sortie des ministères, rue t.le 
Lou>ain. Sa rue est perdue danc. les environs du IJrùin 
Botanique. 

Charles Rogier e:.l près <lu cirque, au quartier ~otre­
Dame-aux-Xeigcs; sa place fait esplanade devant la gare 
du ~ord. 

Frère-Orban trône. olympien, au noble Quartier-LOO. 
pold ; .\Jolenbeek la <ltimoc1;tique a baptisé de son nom 
une rue popu.aire au delà <lu nouvel entrepôt. 

Le buste de Charles de Brouckère est a la porte de Na­
mur, puisque sa place est au cœur de la vil!e ; par com• 
pensation, on a mis le médaillon Anspacb à la place de 
Brouckère. 

Charles Buis est à l'ayenue LotJt6e; sa rue rase 1 flôteJ 
de ville. 

Gabrielle Petit est à la place Saint-Jean ; sa rÜe doit 
être dans quelque raubourg perdu. 

Philippe Oaueq, autre victime de la barbarie allemande, 
a son monument à Schaerbeek ; sa mrmoire est évoquét 
par une rue d'Etterbeek. 

M tout récemment, li y eut un chichi sans fü1 â Schaer­
beek, parce que les édile~ plutôt bien in$pirés, avaient 
rèsolu de réserver à l'avE>nut> qui porte le nom d~ l'explo­
rateur Cnmbier l'arti>re qui passe de\'anl son monument. 

Il est vrai qu'avec le même 1llogisme, dans ce [au~ 
bourg où l'on se hâte d'immortaliser les vivants, l«: m• 
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d,ullon du ministre d'Etat Louis Bertrand est à Helmet, 
c'est-à-dire à plus d'un kilomètre de l'avenue \'Ouée au 
« mononcle » du socialisme belge. 

Pour en rerenir à l'emplacement du monument Janson, 
nous croyons 1Sa\'01r qu'à l'inttiative de M. Fernand Ber- 1 
nier, celm que notre rcferendum a JllÎll:; dêsignP. comme 1 
le baron de la Presse, le collège de Saint-Gilles ferait le 
geste gracieux de cêder le pas à la ville de Bruxelles el 
débaptiserait le carrefour qui s'appelle er1core place Paul­
Janson. 

Le nom de square Paul-Janson serait donné à la place 
en hémicycle créée à la sortie du i'u~sage, vers la rue de 
la Madeleine. 

Etanl entendu qu'en anglatls « square l> signitrc carré, 
et en Belgique demi-cercle. 

Le nouveau déluge 
Le Sénat a commencé mardi l'examen des projets mili­

taires. Cela ira jusques à quand '? '!'rois semaines, disent 
les optimistes. les socialistes ayant annoncé qu'ils ne 
leraienl pas d'obslrucllon. 

Possible, mais le debul de celle discussion y ressemblait 
fort. 

M. Jules Lekeu y est allé d'une demi-heure, el M. Ca­
nonne a entamê une... canonade qui semblait à peine 
commencer, lorsqu'après une ·longue heure d'attention 
le Sénat a pris le large. 

Y. Jaspar était à son banc, flanqué de l'interminable 
M. Carnoy. ~otre Premier avait l'air alîai ~sé et déc, u­
ragê du patient qui, après avoir subi une première opé­
ration, est menacê d'une seconde el gémit : « Est-ce ou.1 
ça va recommencer ? » ... 

Tandis que M. Lekeu égrenait les perles de son di:;cours, 
M. Jaspar dit à son collègue ministériel d'un ton navré: 
« Le déluge de la Chambre est à peine fini, q•Je voiri 
l'autre fleuve qui se met à couler ! El dire que n:1us 1le­
vons subir cela, tandis que d'autres sont C'ncore en va­
cances, voyagent à travers le vast(! mornlc ! >> 

- Mais nous aussi, mon cher collègue, 11n11s sommes 
en voyage ! dit M.· Carnoy avec un sourire ::inc.:il'dl! 
-? ! ? ... 
- itais oui, entre deux fleuve~, Yoyons ! '\ou:; ~ommc~ 

en Mésopotamie ! ! 
Une, deux trois : riez ! 

Petites 11./f aires 
Depuis que le gouvernement des Soviets.. réalisant ~ 

socialisme! et le communisme intég. aui.. sur un noUl'l'.il 
rythme, en offrant aux capitalistes du m.>tHb enhn b 
concession de toutrs les entreprises mùu;;:;·11'1!·!5 ri ~r.:­
merciales russes, ~. facqucmotle ne se connaît plus ~i 
joie. 

L'ineffable commis-voyageul' qu>tl est et qu'il eùt JI 
rester, a retrouvé sa voie. Il fait tle~ affo1r1·~ <'t ~lart !I 
marchandise. Bien que la Chambre n~ soit rias rouv~rlr, 
il s'est instaUé en permanence au P:ila1s Je la ~ation, 
pour faire bénéficier ses collègues i!'s prcn11~rcs opfio11s. 
ce qui est vraiment genlil de sa part. 

Voici, aux dernières nouvelles, les offres de concess1011 
A M. Baels : les écluses et les batardeaux du port d'k 

khangel; 
A ~I. Anseele : les cotonnades du ~fn1Jrmansk; 
A M. Pierco : le •monopole de ta voô.,a ; 
A. M. \Vauters: les frigos de l'océan Arctique; 
A M Van Cauwelaert: les manuels de Oamand par li• 

universitét; kalmoukes; 
,\ lI. Lemonnier : les tramways de Sébastopol; 
A ~L Renkin : la peau de l'ours ; 
A ll. Piêrard : dix ans de conffrenct-s dan~ la grande 

et la petite Russie; 
A li. lfax : le monopole des ballets russes ; 
.\ ll. Jacqmain : la foire de ~ïjni-Xovgorod ; . 
A M. Y an Û\'erstraeten : une concession à perpétuité rn 

Sibérie ... 
L 'Hu!s~Jcr de Salle. 

Pourquoi :Pas ? au Congo 
Rappelons que, pour foire droit i de nombreuses de111a11odi 

notre publication est mise en vente dans deu:s des prlnctpaol 
centres du Congo belge. 

On peut l'acheter au numéro, ou s'y abonner. 
1° A la Libraire Besslère, 

avenue Paol·Cerckel, à LEOPOLDVILLE·ES1' 
2° A la Société Comlndus.I<a1anga, ) 
Département Librairie, à ELISABETHVILLE (Kalaoga 
Le numéro s'y vend 1 Ir. 50. 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE LISTE DES SPECTACLES D'OCTOBPE 19~8 

Lundi. 181 . ' -1 '<> 1 cP~lll~~!~c. I Le Chevatler Alda Le C~emlneau !..> La Basoche -2 Nimph:a 29 à la Rose 
1 1 des Bola 1 

Mardi. • ., M•• Butterlly 1 1 1 La Fille 1 '} M"'• Butterlly' 1 
2 Quand .11 Chatt 9 Le Trouvère 16 de .... Angot .S L P 1 R 

1
so Manon 

1 aont parlla 1 '" es et ts ten• 

Mercredi 

Jeudi. • 141 oi~·11rau,•,~c.111' Le Chevalier [1sl Manon l2sj Faust 1-1 
• :i~~h0~: 1 à la Rose 

Ye11dredl. • , 51 L~.~~t~~ê~:.,[121 Werther (1) 1191 La Walkyrie 126: Lohengrin(!) 1-1 
.....:.----

1 am e d I • • [ sj Faust j1sl Alda 120 o~:.~~!:~~~~.1211 La Basoche 1-1 
sont partia ... 1 

Dltna~cah~n'~· 171 Cii~~:oa lldl ~!'~~!~J.~o 1211 L: .. ~.~~~~.ho 1281 Le~-~~~au 1-1 
S l 

' 

Qu:i.ndlo1Ch:i.tl Carmen dl~Ha ~fontea Mignon 
O r e. aant partla •. o mann 

cl) vec le concours de- M:-RooATCKl!VSKY. • 
les 6 et 7 Novembre, rcpr~seut.lion de 01\l.A par M .. CÈCILI! SOREL, soci~laire de la Com,die Française, et 

Ioule sa Compagnie. Au 11rogramme • SAPHO • d'Alphonse Daudet. 
PRIX DES l'LACES POUR CES OEUi< OA.AS : Fauteuils d'orchestre el de Balcon: Preml~res lo~es et Bal· 

poires: 75 lrs • Parqueta: !IO Ire: Oeuxième Oalerie de face: 33 lrs: DeUJCi~mes Lo11es: 25 lrs~ Tcolsi~met 
t.ocu: 20 f~: Partene: 251ra; Amphilh~Atre de troial~mee: JI fra; Quatrième de fw;c; lD fu; Q11atrie111 .. Lol"' 
tltla Paradi1; 6 frt. 
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(La rldactlon tl1 cette rztbrlqu1 11t conflit d Ev1adam) 

· Notes sur la mode 
Si la femme d'aujourd'hui diminue graduellement 

l'importance-quantité des vêlements qui la couvrtnt, en 
revanche elle se laisse envahir par le nombre. augmentant 
sans .cesse de bijoux de haute fantaisie; ces biious créés 
par les joailliers-spécialisles en plein accord d'ailleurs 
avec les couturiers. 

Les progrès réalisés dans la fabrication de la bijouterie 
de fantaisie sont considérables et il faut des yeux e:'l'.péri­
mentés de connaisseur pour discerner le vrai du faux. 

1 Les barrettes sont en grand honneur; quand elles ne 
sont pas serties de diamants ou de brillants, elles le sont 
de_ cristal taillé si artistement, que ces pierres ainsi tra-

. vaillées jettent mille feux cl souvent aus$î ... la poudre aux 
~·eux. Les barrettes se portent au revers du tailleur, alla­
c~ées à la robe sur la poitrine ou a la ceinture, fixées au 
c apcau ou fermant le manteau de rourrurr.s. 

»'_autres beaux bijoux de fantaisie sont sertis d'aigues­
~rines, de jaspes, d'agathes, de cornalines, de rubis et 
""1eraudes reconstitués. 

· Les colliers de perles font fureur, de perles fausses bien 
~r~endu, car le$ véritables représentent des fortunes. Mais 
1
,. aut ~dmetlre que grâce à la perfection qu'a atteinte 
l 1nfustr1e de la perle imilêc, celle-ci autorise n'importe 
que le fe~me du meilleur monde à s'en parer, sans soule­
;er la moindre critique. La perle esl Io bijou nalurel de la 
s~mme; son instinct raffiné du bon goùt la lui fait choi-
•r entre tous autre1; joyaux. 

fANTASIA, 11, RUE l1 EBEA ll 
GRAXD CROIX DE BERCEAUX ALSACIE~S 

!_ur Liane de Pougy 

de E~le n'était encore nt princesse de Gotha, ni princesse 
eau e~1u~é._ mais l'honora-hie ~!me X ... Certain jour, elle 
por:.:' lnhmem~nt avec un visiteur. Son mari enfonce la 
quïl et.·· 11 voit rouge et tire (j'oubliais de vous dire 
dans ~v~it un ra\'olver) : l'enfant avait reçu deux balles 

L'" esse ... 
vit 1

11
nmortelle blessée convia un docteur à bésicles qui 

ec cas et la rassura : 
Mai: 0

11e sera- r~cn. L'affaire de quelques jours. » 
E e e, angoissée • « st-ce · _ Mo 9ue ça se verra, docleur? 

vous. » n Dieu, Madame, dit le docteur, ça dépendra de 

Faites e · 
lllerveil'e nvie à ~os amis par l'acquisilion d'un de ces 
Accélér~ti1 c[hâss1s « Bcrliet » Six à démultiplicateur. 
fection sé~n. oudl'oyant.e en côte, mécanique d'une per­
liet », 222 ui~~l~. Socié,té Belge des Automobiles << Ber-

' c aussée d'Etterbeek, Bruxelles. Tél. 388.47. 

Mœurs des avocats 

Ce vieil avocat raconta : 
« En cc temps-là - il y a bi?n, de cela, q~clque. vm~t 

ans - il existait, au barrcnu d une grande ville qui était 
peul-être bien Bruxelles, des dissensions professionnelles 
entre ~le X ... cl Mc Y ... Deux clans s'étaient formés, qui 
avaient épousé avec ferveur la cause de chacun ~es i~lé­
ressés : on ne pouvait plus être du barreau de ce!le ville 
sans se déclarer Ixiste ou Yg:·ecqu.st~. Chaque jour, on 
marquait les coups cl les a\Onlagcs. Un matin, dans la 
salle des pns-perdui;. se rér.and le bru il que Me X ... ·avait 
été surpris, la nuit précéi.cnte, en fü1granl délit d'adul­
tère - bruit c.J"aill ('urs parîaitemcn! absar<!c cl calomn1em: 
cl, par la suite, totaleml'nt rontr~u,·r. \"êmpè.:!1.e q~1~ sous 
le coup de l'émotion, les ~grccqms:<'s guettent 1 arrivée au 
Palais de Me Y •.. pour lui srrrir la nom·clle toute chaude. 

lie Y ..• paraît. Dès les prcm:ers moti;, il les arrèl-<' d'un 
geste et : 

cc Inutile, je sais déjà : llOU$ n'aurions pas osé l'cspé-
l"CI'. )) 

En dansant 
La danse est une gran1le d1slraclion. Aussi les jeunoo 

filles, jcunr.:; fonunrs ot le"' « d.1111c~ » s'éluncent dans la 
ronde à pa:i pressét> ! ... 1 oute~ rêvent de la silhouette à la 
mode et pour J"o!Jtcnir, elles portent la cc:nlure sp~ciale de 
danse. DELJ.iLEUH, llonl. aux llerbcs·Potagères, 28, Brux~ 

Le bon mari 

Quaud, après sil nuil de noces, ce mari quitta le lit 
conjugal (1 horloge ne 10arq11ait c1uo huit heures du ma­
tin), il se lem. descendit allumer le poêle, tourna le mou­
lin à café puis empli une la~e de breuvage parfumé, J 
mil du sutre el du lait cl alla Je porter à sa femme de­
meurée au lit. 

- Ah ! n1on Dieu ! quel bon mari j'ai là ! dit-elle en 
avalant le chaud r.afé. 

Le mari prit J~ bottines de sa femme, les descendit. 
les cira, alla les podet au pied du lit. 

- Cômme je suis bien tombée !. .. Quel bon mari j'ai 
tr-0uvé ! répéta·t-elle en le voyant travailler. 

Lui redescendit, nettoya la maison, balaya le corridor. 
lava la va :sselle, ouvrit les volets. 

Après, il retourna à la chambre, ou r~osait sa bien-
aimée et lui dit: 

- Tu as vu tout r.e que je viens de Faire? 
- Ah ! oui, rhilri !... dit-elle. 
- Eh bien ! tous les matins, en LQ levant. tu aurat 

soin d'en faire nulanl. .• 

Ne cherchei pas midi à quatone heures, 
Ne dites pas Vermouth ni Turin ! 

Commandez ••• « UN MARTINI •· 
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Locomob i Je 8 cyl~ndres 
en hgne 

EST LA MEILLEURE 
·36, rue Gallait, Bruxcllcs·i\'ord. - Tél. 541.63 

Au restaurant 

Une petite histoire pas bien longue. 
La scène se passe à Lille. dans un restaurant. 
Trois clients fonL leur entrée et s'installent. Le garçon 

s'empresse et remet la car!e à un de ces messieurs. Et en 
altendant la commande, il se gratte d'une [açon indé­
cente. 

Un des messieurs. - Vous avez des hémorroïdes, gar­
çon? 

Le garçon. - Je ne sais pas si elles sont à la cartè 
aujourd'hui ! 

Vous dansez, mesdames? 

Sans doute ! ... El vous savez bien qu'en dansant, VOU!t 
attirez les regards \'CI'S v~ jolies jambes qui ~c: meuvent 
si élégamment et si spirilue:IemenL peul-on dire. D'ail­
leurs, il est c-0mpréhens1ble qu'on ne puisse détacher leii 
yeux de vos fines chevilles errées dallb de ravissants bas 
de soie Black-Bottom, à talon noir triangulaire, créés par 
Lorys. 

Lorys, le spêcialiste incontesté du bas, offre à sa clien­
tèle des souS-bas de laine à fr. 19.50; les bas « Trésor» 
(ins (soie) à fr. 42.50, les bas de soie d'hiver « Livès » à 
49 fr. ; les bas « Black-Bottom » à 7;, fr. Les bas Lorys, a 
Bruxelles : 46, avenue Louise, el Marché-aux-Herbes, 50 ; 
à \nvers : 115, place de Meir, et 70, l\empart Sainte-Ca­
therine. 

Les mystifications de Vivier 

Connaissez-vous celle-ci? Pour notre part, nous nt 
l'avions, jusqu'à ce jour, jamais entendu raconter. Elle 
est simple el jolie ... 

Vivier entre dans une b-Oulique de tripier. 
- Que désire monsieur ? demande le marchand. 
Après avoir flairé d'un air préoccupé les comestibles 

variés étalés su'r Je comptoir, Vivier re<1resse brusquement 
la tète, et sans sourciller : 

- Avez \'Ous des entrailles de père?... 

Quand on a tout pris, 
On en revient à « l!ARTL~l », 

Le meilleur Vermouth. 

Ce qu'on peut îaire d'un sou 

Tirez de votre portefeuille (ou de celui de votre voisin) 
un billet de cinq francs ; étendez-le sur la table el con­
statez que, dans Je coin supérieur de droite, à côté de 
l'inscription : Banque Nationale de Belgi.que, se trouve un 
nombre de six chiffres. 

Prenez, d'autre part, une pièce de nickel d'un sou, 
posez-la à côté du billet et demandez à quelqu'un de l'ho­
norable société qui vous fait « celui )) de vous entourer, 
combien de ces six chiffres panrra couvrir la pièce. 

Vous verrez ... 

PJANOS VAN AAR'l' 
Vente . location • réparation - attord 

22·2.J, place Fontaina.s. Tél. 183,14. /lacil, de paiem. 

Compagnie dramatique 

C'est samedi prochain 20 octobre que cet intéressant 
groupement reprendra, à la Salle Palr1a, rue du Marais, 
la série de ses spectacles qui, l'an dernier, ont eu le plus 
vif succès. 

Le premier spectacle sera composé de La Gageure, un& 
coméd~e poétique d'August.e Viersel, d'un galant el spi· 
rituel XVIIIe siècle, et de 1limi se venge l'amour, un 
acte inédit de Frans Anse!, dont l'action émouvante se 
déroule au temps de Musset. 
. On s'abonne à la série des sept spectacles de la saison 
à des prix extrêmement. avantageux. Location à la Salle 
Pa tria. 

Le krach 

pour fort qu'il ait été, n'a pas influencé la marche dei 
affaires chez Isis,· qui vend ses chemisiers en pove11ne •e 
soie, tout.es teintes, à 85 fr. el 89.50. (Sur mesures, s;JOS 
augmentation de prix.) JSIS, boulevard .lf.-Lcmonntcr, 93. 

Devant l'Eternel 

A l'un des derniers hais donnés par la duchrsse d~ ~· 
therland, au profit d'œuvres de bienfaisance, ass1s~1t 
l'évêque d'un comté de l'Ouest. . . 

Or, quelques jours après, ce même évèque eut à !'fpri· 

mander un de ses prêtres. L'ayant fait appeler: 
- Vous êtes, lui dil-il amicalement, le meilleur des 

prêtres, mais la passion de la chasse vous perdra ... Elle 
vous enlève trop aux charges de volre ministère. Fuyez, 
[uyez la compagnie des chiens ... 

- Mylord, répliqua franchement le vicaire, il faut i 
tout homme une distraction, et je ne suis pas danseur ... 

L'évêque S(}uril, très amusé : · 
- Ah ! fit-il, je vois ... mais vous devez bien penser que 

je ne me tenais pas dans la même salle que les danseurs ... 
- Mais, Mylord, ma meute et moi, nous ne sommes 

que bien rarement' dans le même champ ... 
- Allez, dit l'évêque définitivement dcsarmé. Allez, et. .. 

ne pêchez plus ... 

AIME FORET 
Humour bruxellois 

3JOlll Charbons-Transports. Tél.Ch~ 
610, cb. de Wavre. Brux. 1 

1 d ôlerie Les camelots parisiens ont du bagout, de a r wu· 
et de l'esprit d'à-propos. Les nôlres n'en. son~ P3~5 le> 
jours dépourvus. Témoin ce jeune Bruxellois. qui, da le ' lol 
cafés, ofire en vente les billets d'une loterie dont 
principal consiste en une maison à deux éta.gcs :, Si vous 

- Achetez un billet pour un franc, MoOSJeur. • 
ne gagnez pas la maison, je vous ren1boursera1." 

Un consommateur, agacé, lui répond: . . . d'une 
- Merci. Je ne tiens pas à devenir proprietaire , 

maison ; on a trop d'ennuis avec les locataire~ ... 
Et !?autre, du tac au tac : . ui ns 
- Ça ne fait rien : je vous 11endrai un billet q 

gagne pas .... 

C'est par les fleurs 
1 . 

. tirnents 
qu'il vous est permis d'exprimer le mieux vos ~~e oe<èa· 
aux personnes qui vous sont chères. Off rez à 1 rs de la 
sion, fêle, anniversaire, mariage, etc., des r~eu .Na(llur)· 
Maison Claeys·Pulman, 7, ch. d 'Ixelles (porte e 
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C'est près du feu 

qu'on se chauffe le mieux. ~fais encore faut..il que Je feu 
soit ~enté par un charbon de qualité, tel que le char­
bonnier Becquevort vous en fournira. Demandez prix-cou­
ran~ 15, boulevard du Triomphe. Tél. 520,45 et 365, 70. 

Entre c9nfrères 

.\I.e V ... ton, du barreau de Bordeaux, est appelé chel. 
l~bàt?nnier,_ le long et sévère II.b.q.e. Il lui est reproché 
d avoJr bapusé son chien, un superbe fox, du nom d'un 
confrère, d'un confrère détesté, Me D ... l. 

- Çomment avèz-vous osé, dit le bâtonnier, donneL' à 
un a~al un nom connu et respecté de tout le barreau ? 
. ~a1~ M~ V ... se souvient du temps où, pendant la guerre, 
il .ecma1t avec Franc-~ohain des revues pour les esca­
drilles du front. Et sans broncher, il réplique . 
d - Pardon, Monsieur le Bâtonnier, pardon fü1is ies 
eux noms ne s'écrivent pas de la même fn~on ! 

1 
Qu~nd vous aurez un achat à faire en bijouterie el hor­

oger1e.P?Ur vous-même ou pour faire un cadeau, avant de 
rous dec.1der, voyez les pri>. aux étalagt·s de la 1i:jouwrie­
~rloger.1e Chiarelli , rue de Brabant, 125 (arrêt du tram 
ru: llogicr). ~lai~on de ronhance, établie à llru'(cil~s de­
puis plus de trente années • 1 

Mariage 
~ 

fi Deux ami.es causent à t'église pendanl un mariage. La 

ananc<:e est ieunc el jolie. Le fiancé a au moins soixante 
s: 

d,- Et loi qui disais qu'elle avait fait un mariage 
amour. 
-- Dame, pui~qu'clle aime l'argent. 

PORTOS ROSADA 
U!Bos VINS AUTHENTIQUES • 51. ALLÉ& ~ERT& - BRUXELL&S-MARiTIME 

L'habitude ----.:.:::::.:. 
duUt~~incur ~1:agé était à son lit de mort: on l'empêchait 
oreille erÔ mais 11 avait réussi à cacher un cigare sous son 
un en!" n va c~crcher un prêtre, qui arrive bientôt avec 
vei d ant d.e chœur ; ce dernier place un cierge au che­
s'einp~e~ord~ond, et celui-ci, se soulevant péniblement, 

-se Y allumer son cigare ! 

s. 
~ 
à o: QueJ beau d~s . . ' d' . . . sa voi~i . s1.11 ont vos se ms . l>, 1Ga1l un voisin 
retorqua" ~c. b« Aur1ez-1•ous de mauvais desseins '! », lui 
Saint ! » ~ ~lie. <~ Cela d~1 end : je ne suis pas un 
Po1trine ~1r~phqua 1 amoureux. C'est dire qu'une belle 
î~~tes les ;re le regard et la .convoitise de~ hommœ. 
bien dh.,10 emmes peuvenl avoir un buste impeccable, 
l~ment :_ [l~ê et fer!î'e après quelques se111aines de trai­
P1\u\es Galê i eux mo~s au plus - grâce à t·emploi des 
ve\oppernen~ ~es, qu.1 provoquent la formation el le dé­
empêcbe le r· es seins, et de la Lotion Orientale, qui 
Ces. deux pro~~?llt~e~<mt el le relâchement des muscles. 
rlaire et so . Jts 1nd:spcnsables à toute femme désirant 
~ Pha11naci~ci~usc ?c sn beauté plastique se .trouvent à 

Iller, Bruxelt londialc, 53, boulevard Maunce-Lemôn-cs. 

1 TEL. : 534.35. « WILFORD » DEPANNE 

ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOTRE 

VOITURE. 38 .. RUE GAUGHERET. BRUX. 

Concerts 

Au Conservatoire: 

M. Frank Latrille, le remarquable virtuose anglais qui 
s'est déjà fa it eutentlre à Bruxelles avec le plus viî succès 
donnera le jeudi 8 novembre, à 8 h. 1/2 du soir, un réci­
tal de piano au programme duquel figùrcnt des œuvres de 
Mendelssohn-Brahms, Beethoven, Hoy Agnew, Debussy~ 
J. Jreland, Chopin el :.iapounoff. 

1? '! 
Mlle Olga Carmine, j)Îanicste <louée d'une sensibihtè lll'l­

sicale remarquable, v1e11dra douner un récital, le lundi 
12 novembre. El!e a inscrit à son programme des œuvres 
de Sachs, Brahms, de Falla, llal'el, Volonnino, Debussy. 
J. Jongen et Chopin. 

Location : Lauwcryns, 56, rue du Treurenberg. Têléph. 
297,82. 

A 
c~c 

CHARLES JANSSENS 
1189. chauss6o do \Va·no 

CHARBONS domestiques - BOIS dl chaatflgl (par 250 kf.) 
Tél6pbono : 347,90 

Au pays du Doudou 

Ein p'Lit [erluquet qui vouloit faire dés imbarras, s'in 
Ya, in biau jour, chi.>z Pclcskcns louer cin qu'vau pour 1• 
pourméner autour dés b<>ulcvards. 

- Vos savez, elli l'louagcur, c'eét l'usage qu'on pay' 
d'avance. 

- Vos avez peur qué j'erviennc sans votre cheval 1 
- i'\on, mé 1' quëYau pourroit bé rrvéni tout seu ! 

C'est une évom·antable l'ho::.e <Jiii? de marcher avec dei 
pieds douloureux. C'est pourquoi 11 faut porter des footing 
Shoc à semelles de caqutchouc, 60, rue des Chartreux. 

Une qffaire d'honneur 

Gn ~arsèillais, dans un duel qu'il avait avec un de ~ 
compatriotes, se pencha avant la mi~c en garde à l'oreilk 
de cson adversaire el lui dil: 

- Vous savez qu'un dé nous deux réstéra sur lé tel'-
rain ! 

- Zé !'espéré bien. 
- Et cé séra vous. 

. ' I 

- Nous ·lé vcrron~. 
- Il n'y a pas dé nous le verrons, ça séra vous, par.ca 

qué zé m'en vais. 

AUTOMOBILES LAN Cl A 
!\gents exclusifs FKANZ 1.0UVION Pt Cie 

29, rue de la Pait, Rruxelles. - Tél. 808. H. 
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La crise des domestiques 

Cette crise sévît acluellement avec tout; les désagréments 
qu'elle comporte pour les malheuri>ux mallres habitués à 
se faire servir. Quoi qu'il en soit, pour voire chaurfage 
central, \'OUs n'aurez besoin de pensonne, ~i rous fait.es 
placer sur la chaudière un brùleur automatique au ma­
zout « l\u Way ». Son lhermoslat règle la rhalcur suivant 
la lempèra!urc extfricurr. Vous pourrez donc vous pasH•i· 
de domestique pour ce département de Yotre organisation 
intérieure de maison . 

Chauffage LUXOR, 44, rue Gauchere 
BRUXELLES. - Tétéph. 50418 

Le landamman Muret 

Muret, l'un des hommes les plus influents du premier 
gouvernement vaudois, ne payait pas beaucoup de mine. 
Mais Talleyrand disait rle lui : « lJ voit plus clair de soit 
œil que tous le:. autt·es de leurs deux yeux. » 

Un soir que Murel a~sistait au spectacle, le hasard le 
plaça près de deux 'ieilles dames, très scrupuleuses quant 
à leur roisinage. L'une Jes dames dit à l'oreill<' de sa com­
pagne : {( Eloigne-loi un peu de cet ogre. » ~lurel aYait 
saisi, et se tournant Yers les dames, ayec sa spiriluelle 
bonhomie: « '\e crai~ne-1 rien, ~lei:\famcs, l'ogre ne mange 
que la chair fraîche ! » 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA > 
Répertoire classique et moderne 

'2-24, place Fontainas, Brurrllcs. Téléphone 183,14 

Les devinettes 

- Savez-vous la différence qu'il y a entre une botte aux 
lettres et un citron 7 

- Vous ne sarnz pas? Alors je ne vous confierai jamais 
une lettre à mettre à la poste; vous pou1'riez la porter chez 
la « Yerdurière ». 

A la pharmacie 

- Mais, mon.sieur, je ne peux pas donner comme ça 
du cyanure au premier venu 1 

- J'suis pas l'premier venu ! Y a\'ait cinq personnes 
dcjâ quand j'suis arrfré dans \Ot' boutique ! 

Chez les Tiesses di Hoïe 

Emon l'modisse : 
- Ci chapai-là ni m'plait wère .. . N'Areut-i nin moym 

dè wester n'p!eume 1 
- Oh ! maJame, vos arii loërl, çoula v's rajônihe di 

dihe ans ! 
- Vrèye? Adon, mettez èco deux d'pus ! 

· . NePAYEZPASauCOMPTANT 
ce qae voa~ poave~ obtenu 6 CRÉ D J T 11u mlme """ 

Y1tem11fs conf111tlonnb 1t 111 meaure oour Dames et Messieurs 

Eb SO LOVE s. A ~. ru HM11 au 11om1es 6 -· BRUXELLES 

---------- 41 Aum Pltl JIDSOI, 41 - AKDERLECKT 

Voy•&111 naiteat • do/male ,.,,. dt••ndt 

Si vous aimez les beaux voyages (; 

l 
et que vous désirez acquérir une voiture de grande. 
il vous fout voir la toute dernière création ( à nombrt 
modèles limité) la superbe « Stearns-Will)'6·Knîsbt 1 

8 cylindres en ligne, SAXS SOUPAPES. La « $ft -
Willys-Knight » est capable de performances les phis r~ 
prenanles, telles que !'ascension de la Jungîrav ~n ~: 
directe. C'est une \'OÎlure d'une docilité extrême, ~a.:m. 
nique supérieurement mise au point permet dès vtlf!: 
v:i r iant de 4 à 1-10 kilomètres avec la plus grande · 
plesse et sans le moindre bruit. La « Stearns·'IVlllr 
Kn ight » est exi><>sée actuellement au 

PALAIS DE L'Au-roMOBfLE 
88, boiilevard Ad.-AlaJ;, et 54, rue du Po11t•1Veul 
Tél. 146 .48 - BRUXELLES - Tél. 177.80 

Agence officielle pour le Brabant : 
BELAUTO, Soc. A11., 130, avenue Loui1e 

Bruxelles. - Tél. 890.65 

Epître amoureuse 

ou comment un puriste amoureux se sert du ru~é dt~ 
et de l'imparfait du subjonctif pour écrire à 1 obiet de 
Damme: 

Ow, dès 1'1ustant. où je vous vis, 
'Beanlé cruelle, vous me plûtes; 
De l'amour qu'en vos yeux je pris 
Sur-le-champ Yous vous en aperçûleti; 
lfais de quel air froid vous r~ùtes 
Tous les soiDJI que je vous rend11 l 
Combien de soupirs je perdis ! 
De ·quelle cruauté voua fûtes 
Et quel profond dédain voua eûtea 
Pour les vœux que je vous offlis 1 
En vain, je priai, je gémis, 
Dims votre dureté vous sûW8 
Mépriser tout ce q.ue je fis . 
.Ah ! fallait.il quo Jll vous visse 1 
Fallait-il que vous me plussiez ! 
9u'ingénument j e vous le disse ! 
Qu'avec orgueil vous vous tussiez ! 
Fallait-il que je vous sirpasae, 
Que vous me désesnérn~s1ez, 
Et qu'en vnin je m'opiniâtrasse 
Et que je vous idolâtral!Se 
Pour que vous m'assassinassiez ! 

PIANOS - REPARATIONS 
et transformations de 
tous genres de pianos. 
Garanties sur facture. 

Maison Pierard, 
116, rue Bracmt, Bruxelles. 

Fables=express 

lion oncle Polycarpe, un oncle à hérilage., 
Dont l'ëtat de santé fut souvent com~romis, 
Faisait. en autocar, avec plusieurs amis, 
Un assez long voyage, vira~e, 
Lorsque. 

0

S<>udain, l'auto, dans un brusqu~ onclt f 
Dérapa i . seul des quatre. occupants, t:n° r5aur 

Motalité : . ,, 
Un malheur est vite arrivé. 

Conjuguons ensemble 1 voulez·vOU$ ..! 
· nous dln 

Je dîne bien, tu dines bien, il d_l ne bien,« Wilrnut 
bien, vous dinez bien, ils dinent bien, c1h~) Bourse. 
112. boulevard Anspnch (fond du cou oir 1 

1 meilleur restaurant de Bruxelles. 
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SI A.PRES A VOIR TOUT VU 

vous n'avez pas trouvé à voire convenance ou dans vos 
prix, venez \'Îsiter les Grands \fagasins Stassart, 46-•8, 
rue de Stassart (por~ de t\amur), Bruxelles; là, \'OUS 

trouverez votre chotX el à des prix sans concurrence ; 
vous y lrouverei tous les gros mobiliers, luxe ou bour· 
geois, petits meubles fantaisie, acajou et chêne, lustre­
ries, lapis, salon club, bibelots. objets d'art, grandes hor­
loges à carillon, le meuble get1re ancien, etc., etc. 

Vieille maison de .:onriance. 

Les dicts de la baronne 

. - L'œuî de Christophe Colomb n'a pas été pondu en un 
1our. 

- On va se cautériser pour lui o!frir un souvenir. 
- Une drache. mon omi, une drache ! ... ma femme 

était croti 1e jusqu'au barbet! 
- Moi, c'est le doyen de Saint-Jacques qui m'a tenu sur 

les fonds baptislemaux. 
.- lloi je ne crois pas à ce que raconte l'allumeur pu­

bhc. 
- J'ai mangé dans ce diner une truite à la mode de 

Caen. 

TOR c HE s SOUVE~T Bll!ES, J.UIAIS EGALES. 
Heruscz tout cigare «Îorchen dont la 

bande fiscale ne porte pas, Il. Vanhouten, 26, r. Chart1·eux. 

Ecoliers -
Une institutrice - que nous remercions - nous enYoic 

quelques dicts de ses gosses. 

? ? ? 
Un ketje récite sa le<'on <l'histoire. 

1 .- Les rois fainéan t~ étaient des sales paresseux i ils 
aissa1ent faire tous leurs boooins pur les autres ... 

"' Au cours· d' une leçon de lecture : 
- Et ces homm<!i;, lous vai llants, ICJus cr!inc·-; .. , 
- Qu'e11tendL'z V!>U5 par un homme crâne? - c· est un homme qui n'a plus dl! cheveux .. . 

. 1 ? ? 
l;n peu de morale : 

tiè; Les h)·pocr.tes, c'est des gens qui font tout par a~ .. 
e, et rien par de,·ant. .. 

SPQ RT S Equipements complets 
Pour la neige et la montagne. 

D'HlV Luges - Skis - Acce~so1res. 
ERSpécialités pour tous le~ sports. 

l'an Calclr. 46, rue du .IJ1di, Brux. 

~ 
vof:l V~YAXTE. - Vous aurez des ennuis bientôt. Je 

LE u~ <>mme noir dans votre chemin ... 
COtnp LIENT. - Pauvre type !... Je conduis un rouleau resseur, 

~-ainsi qu , . . 
vous 1 c ' 05 fines lingeries avec la poudre « Basanent >> : 
Pr, i.~Qrl conserverez indNiniment le cachet du neuf. -

e paguet. - En vente partout. 
&Ut « BASANEUF .t lav~ à 11eu/. 

Arec le brûleur S. I. A. M. qui s'adapte sur toute 

chaudière. de chauffage central, chaque centime dépensé 
est tr~nsformé en chaleur. 

AUTOMAT QUE 
PROPRE 

SILENCIEUX 
ECONOMIQUE 

Pour 11otice et réjércnces : 
28. Rue du Ta be uon, Bruxelles· Ixelles 

Téléphone : ~85.90 

Quelques pensées de M. Donnay 

- L' homme 11 un an de plus chuquc année et la femme 
tous les trois· ans :iculemcu I. 

- Corruptibles et corrupteurs, c'cicit l~ lutte br;cve et 
in~gale des consc.e11tes ~on Ire les !Cnlall_ons - c est le 
pot de terre \ide rontrc 1e pol 1Ic \ ' 111 plein. 

- Il v a tant de femmes 11ui, le lcudcrnain mème du 
mariarre ·sont reurcs du mari qu'elles :;'~laient imaginé. 

- Ce~tain bonheur c'c:;l comn•c la bonne .:nté : on 
ne s'en aperçoit pas, ~t alors, c'est comme s'il n'existait 
pas. 

UN 80N TAILLEUR? 
Bf.RBRY, 4 9, Place de la R e lne(rue Royale), Druxollea 

Onder 't Belfruut 

De 1•icle krcwcic, den bnos uil 't Opcrafje, hô verduu­
vebch veel neirijnge glrnrl 1. L•' de r.ensrhe lo~rl'messe. 

'l Sanderdags harn+cr ne lrnlant rl 1e gb1el de nacht 
gekwast hù in bijkans sticrr n~n d~:i n11ord1st. 

- Gee mij en choffark<', zc1-l-h1J. . . . 
De krewei die uitve1koch1 w.as, hù sub1et eun mspt­

raolie : 
- 'k e•Jn hl.l gicn chaffarkcs nie miel'., zei-t-hij, maoL' 

aos ge gocste hêi, 'k h~ 11og eu11 velte sch1rrc ! 

Que répondriez.vous, mesdames? 
' 

si vos charmantes ami<'s vous posoi<'nl la question : (•u 
trourer les plus beaux crêpe:. de Chine, Mongols ·ou G~r­
gelle? \'ous répondriez, à n'en pas douter: à la Maison 
Slès, 7, rue des Fripiers. • 

Interprétation 
Vous connaissci. l'inseription : 

.\ 
y K ,. 

On propose cette lradu1•lJ011 : 
\ f\'al \'an \'la.indercn ; 

\ ooruit ,·oor Kaiœr; 
Voordl'el \'OOr vcrratlers ! 

Nous voulons bien. 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
et li 1/1·3 µ• u 1fl!Iw11 1 lu t.t lt wtt< u,..rn1ce 

à d1 t'S~U7 \Ullo 1111 1 • 11•1111•111 9 hl 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA GR ANDE ILE, 68 

Téléphone 140.9• ORUXF.Ll.ES-BOURSE 
Cataloyue P. p. 1ur demande. 
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BRUYNINC..l(X 
104, RUE NEIJVE 
VOYfZ • SES rAktJdSUS D HtVER 

SES PANTALONS RA ÉS, FANTAISIE 
SES VESTONS NOIRS dORDÉS SOIE 
SES« BORSALINO » ANTICA CASA 

oe PURES MERVEILLES 

Les mots d'enfants . 

, 

C'est l'heure du déjeuner de petit Léon. 
Son papa commence par lui servir un rond de saucis 

son de Lyon. L'enfant regarde un instant le petit entou. 
rage argenté du saucisson ; puis, se rappelant cel'tain dé­
tail de la toilette de sa mère : 

- Papa, dit-il, ôte-lui sa ceinture. 

Vous ferez ce que vous voudrez 

mais vous ne direz pas q~ vous n'avez pas été a\·ertt. 
Choil>issez toujours pour le moteur de votre voiture une 
huile qui a fait ses preuves comme lubrifiant de qualité 
el ne vous laiss.!Z pas détourner de celle bonne voie. ~hoi­
sissez, entre toutes, l'huile « Castro! ». l'huile des tech­
niciens du moteur, vous en aurez en tous temps satisfac­
tion. Agent général pour l'huile « Castro! » en Belgique: 
P. Capoulun, 38 à 44, rue Vésale, Bruxelles. 

Le vol c•est la propriété 

On répétait devant un Normand peu délicat cette ffiês· 
xime si connue qu'elle en est banale : 

« Le bien volé ne ·profite jamais. » 
- Cela dépend, répondit le bonhomme ... S'il est bien 

administré ! 

Lorsque vous achetez un phono, cl>oisissez rie prtilé­
rence un avpareil que vous ser('z fier de monlrer et de 
faire entendre à tous vos amis. 

Exigez la marque universellement connue 

les uppurnls lt;;s 1;/us 11ar[a1f;s. 
Le plus grand ch<Jix de clisques. 

Catalogues enroyés sur demande. 171, boulerard Mau. 
rice Lemonnier, Bruxelles. 

~able=express 

L'art du thêàtre est un poison ... Mais tout s'explique: 
,1Joralité: 

L'art scénique. 

Acheter une 

1\1.[ C> C> ~ 
tl ou 8 cylindrts 

c'est faire preuve de bon got1t. 
Agent général pour la Belgique : 

Marcel Rouleau, 9, boulevard de Waterloo, B11txellcs. 
Agent régional : 

G. lanne, 89, rue du Jlieuz Ha11eur, Liég&. 

Demandez donc aux 

Etabl. Floquet, notice sur le nou\·eau piston « DIA THERV 
en métal léger sursilicé et traité. Le plus gri111d p 
jusqu'à ce jour. 37, av. Colonel•Picquart. - Tél. 591. 

Les prospectus 

Au coin d'une rue dont le trottoir est dWà jonché ~ 
1 petits papiers, un distributeur de prospectus en prb;en. 
à Amédée Lynen qui passe tenaut, dans sa droite, un P4 
rapluie et, dans sa gauche, un carton à dessins. 

- Merci ... vous voyC'L que j'ai les mains occupées .. 
Aywr. donc l'obligeance de le jeter à terre vous-même ... 

MARMON SCYL 
La vo1tur,, dt: yru11a tu:t~ qu 1t luut 1'&6oyer 

Agence gén. : Bruulles•Automob1le, 51. r ile Schaerbtt 

Il faut s'entendre 

La blonde el candide Agnès va se marier. . , 
Comme il se doit, elle prélude par un bon peu.1 ne• 

loyage général de conscience et se. présente au tribu 
de la pénitence. . nû-

Mais au lieu d'égrener le chapelet de ses péehes 
11 gnons - et pQur se donner du cœur, sans doute -~rio 

jolie pénitente s'attarde à l'énumérallon d~ a.cles
1

01act 
toires qui, à son sens, doivent lui attirer l'indu ge i 

divine : . 
811

0 

- Mon père, je récite dévotement ma prière du 01 
et du soir ... 

- Bien, mon enfant ! à 11 
- Afon père, je suis assidue, chaque dimanrhe, 

messe et aux vêpres ... 
- Très bien, mon enfant ! 
- Hon père, je fuis la médisance et le mensonge ... 
- Parfait, mon enfant ! . la cha· 
- ~Ion père, je vénère mes parente; et prallquc 

rité chrétienne envers mon semblable .. 
- "a chère fille,' rous vivez en sainte ... 
- Drpuis six mois, mon père:·· 

STANDARD-PNEU --188, 8° ANSPACH, BR8~~; YEND rous LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • oEMmEZ u 

La bonne riposte 
t ·e un di Un grand chirurgien, le docteur Il .. ., rencond 1 

0131
a!, 

ses anciens malades dans un salo11. Poignée e 
cordialilks. . . ? 

- Eh bien ! Docteur vous charculn fOUJ?Ur~ j 
- Ça dépend de ceux que j'op~1•', Hon~1eur · 

Soignez=vous à temps 
-- raiso11~· 

U11 sang v:cié se marllfesle par des déman~iscs J1· 
boulons, eczema. furoncles, etc., suites tl~ ma~~ mroihé' 
gestions ou d'excès dl' tous ordres. L'lnsl1tul ·gnera tl 
rapique, 21, avenue du ~lidi. Bru.xellcs, vous so~our! .. d1 
remettra tout en ordre. Consullot1ons : tous l ~s i!rrupl!O' 
8 heures du matin a 8 heures dr1 soir, sar~s 1g heures 1 
entre l'heure de midi, et les dimanches, e 
midi. Téléphone 123.08. 
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Maintenant je sais 

eùje puis trouver en tous temps le mobilier de mon choix. 
C'est aux Galeries Op de Beeck, 75, chaussée d'Ixelles, les 
plus vastes établissements de ce genre à Bruxelles. MeublE:s 
neufs et d'oocasion. Entrée libre. 

Appartement à louer 

On particulier visite un appartement à louer, dans lea 
parages du chemin de ter de ceinture au Cinquantenaire, 
ou des éboulemenki de terrain se produisent fréquem­
ment, 

- L'appartement me convient assez, dit le visiteur à 
~ propriétaire ... seulement, au troisième, c'est bien 
aut. •• 
Et le propriétaire : 
- Oh ! Monsieur, la maison se tasse beaucoup ! ... 

Plaisir d'hiver -
b ~n hiver, il est doux de se réunir près de l'âtre où 
nlle un [eu continu. Ce plaisir, vous pou\'ez l'a\'oir en 

même temps que celui du chauffogp central, en faisant 
f/~er une chaudière mixte " Mignon » dont la forme 
111• ~le permet le placement dans n'importe quelle che­
~n. de votre maison ou appartement. De plus vous éco-

:1serez de la sorte un ou plusieurs radiateurs. 
\ Cmande2 renseignements aux Ateliers de Com1truction 
~~ · Vr., 25, rue de la Station, à Ruysbroeck lez-Bru-
~. éléphone : 435, 17. 

~ot de Banville 

ra~\ baronne de X ... , qui a encore des scrupules, décla­
ne P aut~ment, en parlant ù'un salon taré, qu'une mère 

Ohvait pas y conduire sa fille . 
veu71Pourquoi donc, fit observer M. de Banville, si elle 

a perùre 

~_!!t des poules 
l:ntre deu d - . 
_ C' x ames du dancing, avant dtner : 

boite so~: ~~~l, ma chère, les lettres qu'on jette dans la 
_ p JO.i.ment plus heureuses que nous. 

ourqu01 1 

- Parbleu ! elles sont sûres d'être levées à six heures! 

T.S.F. 
<UllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Le Concert Populaire 

. Radio-Be!gique vient de reprendre ses radi~diffusio~11 
du Concert Populaire. Emh.sion rxrrllrnte et qui a permis 
aux auditeurs d'entendre Arthur De Grecf longuement 
acclamé par une salle enthousiaste. 

Les Nouveaux Concerlis d'Anvers reprennent pl:.i'e éga­
lement dans les programmes du poste de Bruxelles et ainsi 
s'inaugul'c une saison d'hiver qm s annonce fort sym­
pathique. 

Vous n'aimez pas la T. S. F. 1 ... 
C'est parce que vous n'avez jamais entendu un 

'' AZOOYNE- " 
1 i1, a".enue de la Chasse, BRUXELLt..~ 

De la scène au micro 

Passant de la \lonnaie à la Scala de Milan, '1'rne Lau1i! 
Beraé a fait un petit dëtour par Radio-Belgique. Elle y a 
don~1é un très beau concert wagni•rien dimanche dernier 
el s'est laissé interviewer a\'ec une légère pointe d'émo 
lion. Inler\'iew soigneusement préparée, sans doute, car 
ce n'est pas sans étonnement qu'on entendit tout à coup 
la charman le ulisle se qucshonn<'r elle-même. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Brux el les. 

Exhibition 

On \·a organiser des concerts à Paris, dnns une grande 
salle, à l'intention· du public sans-filiste qui, en s'y ren. 
dant, pourra entt>ndre cl surtout roir les artistes habitue. 
de l'auditorium. \'oilà hien clcs curiosités qui seront sa­
tisfaites. Il y aura sans doute a116si qudqucs désillusions 
et l'on peut se demander si, pour un artiste radiophoni­
que, il ne \'aut pas mieux bénêficic1· rlu n~~·stère qui l'en• 
loure. Ce mystère permet, en effet, les hypothèses les plut 
Ila1leuses. 

T. S. F. VANDAEJ.,E 
à 'd •t 38 rue Ant. Dan5aert. • Tél. 196 31 Cre 1 <t, 'rue des Hareng11 • T61éph. 11-' 811 

Le ~ardien du musée-

- En quittant cette chambre pour s'embarquer sur le 
Bellérophon, Napoléon Ier prononça ces paroles hist.o'ri­
ques: 

r 

« Je souhaite que les ceuses qui viendront visiter Ctll 

lieux, ils n'oublient ni leur Empereur, ni le pourboi.r-e du • 
gardien. :& 
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Attention à la c~.deur 

C'esl un de ces odieux barl;ari~mes qui s'introduisent, 
on ne sait trop comment, dans le français de Bclg1quE:, 
s'y implantent, el dont on ne peul lt:s déloger, cnwre 
qu'ils prêtent bien à rire aux Français cl aux élrangers 
connaissanl la langue correcte. 

Dans la bonne saison, on voit cet écriteau se balancer 
aux façades des maisons, aux devantures des établisse­
ments commerciau:-., parfois même aux porles des bâti­
ments publics: Attentio1i 'à la couleur. Habitué à cette 
faute de sens, noos comprenons co qu'a voulu dire l'au­
teur de celte double bévue, mais proprcm~nl pour un 
Français, ça signifie t « Ucmarqucz bien que c'esl du 
vert, du rouge, du bleu, elc. >> 

« Attention », en bon français, doit être remplacé ici 
par « gare >> ; au lieu de « couleur », dans ce sens, c'est 
« peinture >> qu'il faut employer. 

Naguère. ce b:irbarisme n'était point commis chez 
nous, même par des illellrés. En effel,il y a une cinquan­
taine d'années, aux abords de nos carrières wallonnes, 
l'ouvrier chargé de donner l'alarme quelques minules 
avant le tir, s'en allait criant à tue-Lêle: « Gare à la 
mine!. .. Gare à la mine ! >> el non: « Attention à la 
mine! » 

Une erreur semblable se remarque dans certains paS­
sages à niveau des chemius de îer de l'Etat : « Attention 
aux trains ! » 

La Compagnie du Nord qui, étant française, connait sa 
langue, se borne à écrire comme il se doit : « Gardez-voue 
des trains ! » 

ACCUMULATEURS 

TUCC>s::1 
AUTOS 40 ANNÉl!.8 D'E)(PÈRIENCE T. S. F 

'Au pays du Doudou 

L'sémaine passée, j'élois dallé in haut du Grand'Rue, 
chez l'gros Gugusse, l'marchand d'îaiences, pou acater 
ein cadeau à m'démoibé. • 

Quand fsuis rinlré, il avoit dins !'boutique einne 
feimme, avé ein prussie'Ll comme cinne mante à proun1:s, 
in train d'chois1 cm pot d'champe. 

1 faut quél[ois bé d'el patieince pou vinle, mais avé 
c'telle-lale, jé n'vos dis qu'ça; L'arois vraimint dit qu'elle 
alloit acater ein objet d'art dé cint francs. On li moutroit 
ein pot, il élo1t trop /Lit; o~ ~i in moul~oit ~in aule, _il 
étoit trop grand. A l'fm, on li m moule em biau avé em 
œil au fond. Ouais mé, elle né vouloit nié qu'on ''oyc es 
prussien. 

- fé, t'ti Gugusse qu'est ein bon fieu, mais farceur 
avec, puisqué vos n'in trourez niê à vos gout, av'nez par 
ci, on va vos prinde mesure. 

Histoire vécue 
Chez un de nos amis de province se prêscnlail, il v a 

quelques jours, le représentant d'une marque connue r.'ap 
pàreils de T. S. F. Il vantail les qualités de son récepteur 
sur antenne et surtout sa sélectivité. 

- Permettez, interrompt noire ami, que je le co111pa1·e 
à mon Ondolina type 1928. ' 

- .. .Je n'ai malheureusement pas le tempe, dit le re­
présentant en tirant sa montre; i'ai un rendez-vous ur­
gent. 

Notre nmi ne l'a pas revu. 
L'Ondolina Lype 1928 est le parfait récepteur sur an· 

tenne. 

Du tac au tac 

Une après-midi, pendant la guerre, Lloyd George 
Briand passèrent devant la statue de Slrasbourg, i~" 
de crêpe noir. 

Lloyd George s'arrêta, prit la main de Briand et lui 
palhéliquemenl : 

- Mon cher ami, vous ne pouvez pas vous imagi 
la douleur que i'éprouve à la vue de celle statu~. 

Briand, ému, ne répondit rien, mais serra fortcm 
la main du Premier anglais : 

- Mais, continua Lloyd George, sachez que 1~a o 
leur serait aussi grande si, en passnnt sur une place 1 

Berlin , je voyais des statues voilées de noir, repr~senU 
las provinces prises de force par les François. 

- Oh ! cher ami, répliqua Briand, .soyez philo$ophe 
apprenez d'ores et déjà à dominer vos sentiments, 1•ar 
traversant une place de Berlin, vous apcrccvi~z les slnl~ 
des colonies allemandes prises par les Anglais, 1•ous k 
teriez en sanglots et cela oc serait vraiment pas con 
nable. 

Comme Briand ne parle pas l'anglais, ni Llo)·d Geo 
le français, il est probable qu'ils avaient un interpri 
qui fut certainement un homme ~piritud. 

T. S. F. • SANSFILISTES li 
UNE FTRME RECOMMANDABLE 1I 1 

• LE COMPTOIR RADIO. SGIENTIFIOUE 
9, avenue Adolphe Demeur, 9 • Bruxelles • Tél. ~ 
- DEMANDEZ LE SUPERBE CAT!LOUUE ILLUSTa11 

Le prince et le maréchal 
Le prince de ... , au milieu d'une par lie de chasse, !' 

rêle chez un maréchal-ferrant pour [aire fixer le kr 
son cheval. . Ili 

L'artisan el lui se re"'ardcnl avec Nonncmcnt. Ja :, 
o . 11 · ~Pl' resremblance plus frappante ne s'était pcul·c 1e 

!rée. 
« Dites-moi, mon ami, fait le prince d'un ton fou~ 

leur, csl-ce que votre mèrt! n'a pas êlé :;crvnutc ou in. 

au château que l'on voit d'fri '? 'rtl 
~ .N?n, ~on prince, répond Je maréchal, 1~il in~ai~. 

a Jamais mis les pieds; mais mou père y a &te laq ., 

Une mervei1le en T. S. 
Venez ~outer le SLJPER-RJBOfON 

8 5) 
lt\0111-l\01$TlllF.· l'F.1.C:E ) 

R b E D E F I E ,\' .\ E S , ( JI i d i 

Histoire bruxelloise 
• · "lait r Un honorable commcr~anl brnxcllo1s ~.c de j11) 

ap1ès un substantiel ballhazal', en comp~S~IC ue la\. 
camarades dans l'un des plus beaux danclllo5 t·' · 

' . t 0 1111 l'i Quelques bouteilles de ch'lmpagne le .m1rcn c llicillll 
qu'il ne résista pas longlemps aux aimables so éano): 
d'une des reines de la basse-cour. li rentra t~upie 
chez lui san15 encomhre et ronfla cornrr.e 1111~ e rtrii 
dant une heure ou deux. Mais brusquemcnl'. 11 ~I qu'il 
regarde l'heure et se met à1 s'habiller aussi vi e 
peut. 

Sa femme, surprise, lui demande: ? 
- Eh bien! qu'as·tu? Es-lu .m~IMle ·. ·'e~t pa~ 
- Ah ! Lu sais, ma dière, 1111 l'l'poud·il, c 1 qui 

. . " . t "l f l a"-··olu111Cll ça... 1e suis marie, moi, e 1 au 111> 

r~ntre chez moi •. 
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La Saison des Patates 
Yoici que s'achève la période saisonni~e où L'on 

arr;,;he Les pommes de terre. 
ii, récolte a..t-ell~ été bonne ? Les tubercules p1·ennent• 
~er:core le chemin de~ pays à ch~nges ~levés? Et paie­
qtle tous e~core cet aliment au pn:c Jort? On com:irLnd 
-.ou out cec1 demeure le souci de celles qui ont Mche de 

8 assurer le [ricot. 
Ma~ b. r .. com ten ce souci est peu de chose au regard de 

P:teté que ~ous ressentions i{ y a diz ou onze ans à 
iyst~~-parmlle époque, quand la politique de press:on 
dend iquement agencée - vofr les mémoires de Lu­
tt orfi - tendait, par ses 1·/Jquiûtion.s ralturrnements autres p 'd . . • 
le liane la roce és de la foire ~·empoigne, à. me1t•·e s1tr 

11 malheureuse population de ce pays occnfll? : 
à« La doue onz.e ans, tm donateur anonyme ayattt réussi 
llleg ioyei· » des entrepôts bochP.s q1tclque1> sa.:s de /JOm­
lriote/ at~rre pour les attribuer à un groupe de compa­
co1in,,;. ftamé$, crux-ci résolurent de prout·cr leur re-

"~sa11ce à b · t · · . · ~ ~11 banqu . ce tC1l6atle11r prov1dcnt1el e11 lm ot[rant 
CllJinair et ou l~ Pa_tate, présentée sous tous ses aspecu 

Au d ~. conslltuau l'élément essentiel du menu. 
oii en :;:,ert, chacufl y ail~ de son petit laïus, en prose 
P_ui1 lor.i : Et un JO~mul~ste de ~os con/rères qui, de­
lion_ Franmal _toumc, pu1squ il b1[urqu'-I vers la députa­
de &es cou 8

1 
Fi.rche1·~ pour ne pa.~ le nommer - y alla 

Peirce qu'il /J e!8,. q1u ont 71eut-ftrc un peu de sel, 
• 8ru88ele;s depetgiia_i~nt l'état â esprit de nm io1;euz 
rie cette ,,;la' '1 au milieu des chagrins et des sou[[rancc~ 

'" tne époqu 
Pou z·· e. 

ci1~ tl~k~:lligence. du r~cit, rappelons que nous étioni. 
1 "'Déniaient ~e terrible hiver 1917-1918 où les occupants 
ulations oc a accumuler les vexations in{ligées aux po-
Lt CUJJée1, 

~Io,: ~;~~:r de te1·re étaient rationnée1 à soi:rante 
tg l>Omrnee d 1

1
ques, hélas ! par t~te. Dé/ense tlt! r1tire 

~it de sai!i//re à lf1 graisse, d'ailleurs rarissim~. On 
t11.:Ufl de Plus es cuivre1, les bronzes ... et f Ps r,h:ens 
;•ci de, éclaire~ 3uarante centimètres. Mail il 'IJ nvait 

'?lllan êl4it ~~ é ana le ciel 1i noir et si rouge : i,: lront 
'ne cornmenç;;' d ~érusalem et l'in~rvention amén-
Pa1'111i lei t à Jaire sentir sa pmusée. 

t le, « z~ulatton,, /amélique1, trônaient insolem­
• • et, plu, mode.ttement, u1 « amoke-

Mirophar 
Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

ae ruer en 
pleine 

lumière 

c'est la. pedeo. 
tlon 

AGENTS GENERAUX i J . TANNER et V . ANDRV 

AMEUBLEMENT -DECORATION 
laJ, Chaussée d• Haecht, 8ruxellea - T616ph. 518.20 

. . 
\__ • ,, . • ~·· > ... 

·Décoil1Ïez ce bon 
pour 2 fauteuils 

Aimez-vous la musique? Sana doute, le charme 
d'un concert de choix ne peut manquer de vous 
émouvoir. Vous allez donc, muni de ce bon, 
assister, confortablement installé dans un fau· 
teuil-club, à l'audition d'un appareil radiopho­
nique encore jamais vu, le " CORECTI ", 

De la •adio op • to • date 
Corecti n'a rien de compuable. Cet éton· 
nant appareil n'a besoin ni d'antenne, 111 
de haut-parleur à connecter. Sous un 
faible volume, il vous apporte une én1is· 
sion parfaite de tous les postes européens. 

Pour en savoir plus long 
Il ne vous en coQtera qu'une heure agréable 
daDs un milieu charmant. Deux clubs vous at­
tendent; et c'est gratuit comme la liste des pro· 
chaines auclilions que vous demanderez si vou1 
êtes empér\iA d'y aller ,.. '?urd'hui ou demain à 

38, Avenue du Roi, Bruxelles 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plu1 beau du monde 

qui voulez eutea.ur"• "t voq 
que Ica boardonoeme11t., siUI .. 
meaf11 m.onrc:eat de surdlt4, écrl· 
vcz au Directeur des Etabllseemente 
de Prothèee Auriculaire, 16. Boule. 
va.rd Magenta, à Pa.ris, qui voua 

enverra gratuitement sa brochure illustrée, expliquant clai• 
rement et prouvant scientifiquement, avec nombreueea att ... 
tatio111, l'action talutaire et tfiicac• de l'ACOUSTISONOJI. 
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AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE· 
18, Place du Châtelain = Bruxelles 

E·&A** 

f ,-,··r=oRTtiNi\··::1 
········ ··· · ·-· · ····· ·········· · ·~·· 

t>oty .limo~ 
cmdO/~UP 
~eFficol .. _ 

Parfait 
et 

solide 

ATELIEQ5 FOQTUNA 
BRUX. LLES: 

31 , rue de la Chancel erle. Télèpbone : 273 30 
ANVERS : 

7, Longue r. de la Lunette, T616phone : 33 l -4 l 
OANO: 

18 rue du Pélican, T61.: 310 1 & 310S 

Fumez les Cigarettes Orientales 

D HIL LA 
Douce s et a rc .. nat iques 

.. 

Champagne DEUTZ 1 fiELDERl!NN 
!..ALLIER. SU CCESSEUR 

A Y (Iv.lar:ne) 
&OLD LACIC 
JOCK~Y-Cl.UB 

J. et Edm. DAM. 76, c:liauuéc de Vleur11at. 

leers », prenant leur maUriefle dans la contr~mtk 
vivres. 

Et maintenani, ap~s ce prélude e:rplicati[, aèdt 
temps calamiteux, 1·eprends ton luth et recommence 
chants oubliés :. 

Nous sommes dans les patates! 
1 

Pomm's de terre d~licieuses, 
De toul genœ et de tous pa1s1 

Chères denré's plus précieuses 
Que radium et que ruh'ie i 
0 délectable tubercule, 
Vers toi s'exhale mon amour, 
En vers plus blancs que ta (écule ! 
Soyez bénis, Topinambour, 
Boulc f rançai.s'. Jlugnum bo11um, 
Crompir's, Canadas, Bleus d'Ecosse; 
Et t01, Marjolaine précoce, 
Qu'on di t, entre tous, le summum. 
Cornes de gatt', Kru~er, Red Star, 
ALmons-les toutes à l'instar 
Des plus truculentes tomates, 
Puisque nous somm's dans lœ paf.ait; '. 

II 

Ce soir, par un vrai oortilège, 
Digne des noces de Cana, 
Passe leur imposant cortège: 
Plus on en mans"' plus } Cil a ! 
Pommes puré', pommes nalure, 
Pommes doré's dans la friture 
Par un Vatel qui n ·a pas peur 
Des plus tudesques ordonnances, '• 
Nous imposant, pauvres gogos, 
Les plus faméliques pita11ces 
Et la ration d' :;o.xaul' kilos. 
Au diable l les rutabaga&: 
Ventre sacré, redeviens gras, 
Même sil faut que tu éclales, 1 
Puisque nous sommes dans les patates · 

llI 

Dans l'âge d'or, notre mère Eve, 
Tendit 1a pomme à son époux. 
Et le nigaud, saoùlé oe rêve, 
Dut l'accepter, à deux genoux. 
De notre temps, la chose est neUe, 
Toute seule, Eve aurait mangé 
La pomme entièr', fût-elle bielle, 1 
Disant: « .Uon vieux, tout est changé · • 
Peut-èlre, mèm', chose incivile, 
Au comble de 1'1rritatie>n, 
Trois heur' s durant, ayant fait file 
Au local d'AJimenlation , 
Elle talerait l'ingénu, 
Dans tous les coins de son COI'JllS nu, 
Pour voir s'i 1 a du poil aux rattes 
Et s'il lui reste des patates ! 

IV 
Ages heureux, temps des ripailles, 
Ages enfuis avec les temrs 
Où sont vos lourdes victuai lles, 
Mais où sont les neiges d'antan ? tres· 
Banquets du Chien-V crt, où les m~~ 1 
Queux nous gavaient tous sans réP1 

• 



- il eut-plus--d' quarant' centimètres, 
Le pauvre chien, puisqu'on l'occit. 

· Plus de saumon, plus de curée, 
De pâtés gras, de Saint-Marceau, 
Et c'~t à l'heur' de la purée 
Qu'on boit l'eau claire, hélas ! par seau! 
Eu fait de truU's il faut s'lier 
Aux tuberculs' de Parmentier ... 
Pour dev'nir aussi démocrates, 
Faut-il qu'on soit dans les patates ! 

V 
Des nouveaux rich's, l'espèce abonde, 
Qui, s'engraissant, O les pendards ! 
De la souffranc' du pauvre monde, 
Nous toisent du haut d'leurs « dog-cars ». 
L'un rait dans la charcuterie ; 
L'autre dans l' cuir ou les savons, 
Alais tous dan~ la ... bambocherie 
(C'est entendu - nous le savons); 
D'autres encor', bradant l'ouvrage, 
Prenant des airs de « sukkeleer », 
Pendant le jour touch'nt au chômage; 
Mais, l' soir venu, jouent « smokeleer » 
Et la krotje, ravi', tout bas, 
S'écri', en montrant ces beaux gas : 
41 Tu vois ces typ's aux chic's cravattes? 
Eh bien 1 il font dans les patates ! » 

ENVOI 
0 Prince au casque conquérant, 
A la moustache courroucée, 
Au regard ... d'aigle Elam boy a nt, 
Voici que ma muse est lassée! 
Mon luth veut des cordes de bronze 
Pou1 chan ter, sans autre sursis, 
Ton impérial' gueule de bonze ! 
Hélas ! les bronzes sont saisis ! 
Si tu compt's sur les bolchevistes, 
Sur le Sultan et son harem, 
B.~to Pacha, les activistes, 
J irai l' dire ... à Jérusalem, 
Car l'oncle Sam, qu'est pas un sot, 
Ne !:a pas dit, son dernier mot !... 
~t J crois que, malgré tes épates, 
~ es un homme dans les patates 1 

Petite correspondance 
Thtr· B 

Plus c·:~ 1 ... - Ne vous en faites pas; 11Jus ça change, 
hauoe J~ a même chose : c'est même pour ça que ça ne " ama15 t 
llufidora • s· 

\ant m·d.' "":- 1 votre fils continue à refuser de se le\"er 
en1and~ '·1 JOuez-lui la Brabançonne: c'est souverain ; 
L1'tel P utôt à Kamicl. 
claq~e - Non, Pou,-quoi Pas ? ne marche plus : il en a 
Appren~ c~me on dit à la Cour soviétique. 

oici votre ~1lleur. :- Si ça peut vous onduler la rate, 
lion c. a rade frisée au petit ter · 

premtt'I· a l Il . 1 on tout est. a grave c : mon second a la grave le; 
C'est Hau un grand boulevard de Paris. 

arce que aim~nn. En effet: mon _premtrl", c'est Hauss, 
a1111, Parce sprceM d~ Gros,Caillou; mon second, c'est 
lecteur ~ue an1tou. 

evinette asNstdu de Braine-1~-Comte - Assez leste votre 
bje1 • 011s l'en · ' Es égrillards Af ''?yons ~u spécialiste des choses et 

douard l • • 1 abbé Norbert \Valiez. 
~e sont Pas·~ l Merci de voire envoi. Ces monologue~ 
ans~ note d an tourné~ du tout, mais ne rentrent pas 

e ,-ourquo1 p~ 1 . 

tt'!fffu~eur 

:PofntJfeu 
Enchante le Home 

1 SERVO-FREIN DEWANDRE 
Montage sur toutes voitures 

MINERVA, 20 et 3o CV. • • • 
EXCELSIOR •••••• 
NAOANT, 6 cylindres. • • 
BUICK. ST Al'cDARD et MAS • • 
F.N. 1 3oo • • • • • • . 

2,200 
• 2,000 

1.800 
1,750 
l,650 

ATELIERS A. VAN DE POEL 
51, Avenue Latérale. - Téléphone 490,37 

UCCLE(Vivier d'Oie) 

I' 
; 



'NUGGET'' 
POLISHPOOR CHAUSSURES 

CRËME t EN " Db.aett TUBE5 
J\V() tr FLACONS 

UN PRODllT'NDGGE.f• ..,.; · 

c9oar tout ouir !ltnt(JJSJe 

<i.Cl\RA.KEHIAN 
21.PLACE sn GUDULE. 22 

f APIS ANCIE~~ BRUXEUES 

• UNIQUE 
AU MONDE 

Amalcurs cl Collec 
ttonncurs. Achetez vos 
Tapis d'Orient chez 

G. CARAKEHIAN 

cc:> e-->~-- iU --
Les contes du vendredi 

du POURQUOI P.AS ? 

E11 toute cordialité d 11!~ 
amis politiciens, pafl 
cailleur1 et polissorul 

Un homme riche, pouvant se payer les plus absurd 
choses, peut-il encore désirer beaucoup ? 

Peut-être? 
L'amour, la f<>rtune, la santé ne sutfisenl pas à 

tains : il leur faut le Pouvoir! 
On commence par administrer une société horticole,_

0 

cercle de jeu de boules ou de persévér3Jl,;e - pe~ .1t 
porte - puis on brigue un siège de conseiller municir 
et. .. l'on se trouve enrin ministrt>! 

C'çst ainsi que M. Emmanuel Seiche, le fabricant 
la célèbre moutarde hi-colore, eut vite 1a1t de ~ei· 
conseiller Je Censiers, en Ardennes belges. li lui ~ 
de fonder un palronage, d.e faire distribuer du P81;,u 
prcmirr vendredi du mois et de doter le bourg 
monument aux morts pour la Patrie. . ~ 

11 se présenta ensuite aux élections législahves. ·i 
situation lui permcllant Je se déclarer dérnocra~~~;~ 
mena une vigoureuse campagne en faveur de ln ~ p 
du chrmin de fer et dt's eaux minéralr:i, combJtlJ~ 
les vacances obligat<>ires aux frais du gvuvernemen · 

\' ous vous imaginez cc que fit )!.Seiche pour 5~8~ 
les bonnes grâces des élech!lll'S : visites, tourn~s a de 
cabarets. distribution, P'Jl\ la poste, d'érhanlillo:tus 
moutarde donl il est le fabricant, me<'lings, prosp qu' 
~urtout, les inévitables promc~lies de tvu_s gcnre~ut. 
ci.'.put.e, digne de ce nom, se jure-une fois pour 
de ne tenir jamni~. .M Sti 

Un mois avant l'appel du pays aux urnes, · !\fiqc 
était déjà d'une nei:vosité dont sa femme, ses. dorn~~us . 
son canari, ses chiens el ses ongles pourraient 
porter le surnbontlant témoignage. . 1 ttiq 

La veille du grand jour, M. Seiche, trép1d:inl, é ec 
n'était plus à prendre, même 1aU lass<> ! (Î lt 

Il se présentait sur la même liste que M. Long 1 
s, 

taire. Chacun avait des chances identiques. d t1lp~11 
Un ami complaisaalt, assesseur au bureau e 

lement, le mit :iu courant par téléphone. te JllÎlllJÎ 
A vingt heures, M. Seiche était élu ; q~arnii inuil j 

après, il ne l'était plus ... pour le redevenir à Ill 
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e une heure, quand fut annoncée la victoire de 
Longfils. 

Cependant, au matin, l'édition spéciale du « Pl'tit Co1Jr­
. r »annonça : « Par 5701, M. Emmanuel : .. ~•che c:.t tlu 

Ire M. Longfils, qui a o6tenu 5,668. » • 
A ses domestiques Je îélicitant, le nouveau député oc· 
ya une jolie augmentation ; au \'illoge, il pr,•tnit une 

. ornlle mairie; à sa îemme il ncc'>Î(:a ~on S-1pllemc col­
de perles, et à lui-mêm('... le portefeuille des Aff ai­

, Conrp~iquéci:! 

Il sauta dans son auto et se Cil conduire à toute vitesse 
la Villé où il devait pr~sider l'us.;embf.!c g~11lr::le stalu· 
ire de la « Société Emmanuel Seiche ... $ E. S !. .. S"n 
tccllence ~l. Seiche ... Lo honhomme se voyait pr<!i:;iclant 
e Conseil des Minis!r(:s. 

Largement congratulé, Af. Seiche, accorda à tels de r:.es 
SSOciés ce qu'il leur a\nit toujours refusé: il était trop 

reux que pour Otre contrariant ! 
. Au retour, il pensa aux mille avantages de la députa· 

; q~e de rêves mcn•cilleux fit-il, tandis que l'auto J& 
mtua1t à Censiers. Elle venait d'en traverser la place, 
and elle du~ stopper rue de !Eglise : une fanfare jouait 
·~nt .la maison <le 'r. Longfils. line soudaine angoisse 
eigni1 lL Seiche. Il s'informa. Les resultats définitifs 
_us une heure a\'ant, du juge de l'arrondissement, don· 
~fnt la victoire à ~f. Longfils. La musique, en route 
Jr le château, avait tait demi-tour cl orrrait la sérénade 

u oou1·cau député. 

Qui!Ild la limousine put enfin passer, clic transportait 
chauffeur ironique et un homme que la surprise a\'ait 

ndu presque tdiot. 

'tCe1i.cndant, remis de son émoi, M. Seiche examina la 

1~ahon a1•ec calme. Longfils élu, il devenait son sup­
é nt. Aux prochaines élecltous il lui suffisait de con­
rir que_lqucs votes en plus. L'

1

affaire n'était que diffé-
Â A ~oins que.. Al. Seiche n'osa y penser. 

e moins que ... M. Longîils ne meure arant !'expiration 
L ~on mandat. L'espoir revint en l'ilme tout'ment"'e du 
r1cant de d · 

erspe r. moutar e. Il se complut dans cette douce 
·a·t-~ 1't Tout. à, co.up, il sursaura : « Eurêka ! », 
int à· \ 

001.m~ tl n é.La11 pas tout nu, il ne se comparut 
4; .d'. rchimcdc, bien qu'il se qualiîiàt de génie. 
dia~ ces! sp~ntanées élaut toujours les meilleures, sur· 
s toite: . mit à_ exécution celle qu'il 1·enait d'avoir, 

Il 01s le faire exprl:s. · 
St> rendit ch \f Lo 

~ccolad cz · · ngîils et. g~·ncrcux, lui donna e. 
:- Oublions · . .. ~ . . . 
111005 a h' nos querelles particulicrcs, llll dll-11. Tra-
tês pou u 1 ten-~tre génfral. Vous me trourerez à vos 
es Pas r e tlus. grand profit de la nation. Je guidcr:u 
Présent:~~s .es Voires. Le pays a les yeux fixés sur ses 
M. Seich . · soyons dignes de nos électeurs. 
chasse ~ invitait son nouvel ami ù diner, l'amenait à 

' ~n voya "C Il { . , d auto part . •..., · s cl1st11ent de longues ran onnées 
ines. ' aient en croisirrcs -0u en explorations loin-
ll. Seiche esc . 
. catastrophe ~mptait ~a congestion, l'accident de chasse, 
indigènes v· J· chemin de fer, le capotage ou l'atlaqu& 
li ne son in. icatifs. 
l'l à detni g;:1t ~ullement qu'il risquait fort d'être de 
llélaa ! .A ns 1 événement souhaité. 

wut ce q ''1 r· ' u l 1t n eut qu'un résultat négatif. 

D·ailleurs, il ne pouvait en être autrement: ll. Longîi.ls 
avait cousu dans chacun de ses \•êtements un pépin de 
citron. qui est, tout le monde sait ça, le préservatif idéal 
contre les atteintes malveillantes du sort. 

Un jour, à Vichy. M. Seiche reçut d'un -.mi ce télé­
gramme : « Longfils étouffé par noyau datte. Validation 
imminente. Félicitations. » 

M. Emmanuel Seiche s'écria: « Elu ! Enfin ! » ... 
Il se redressa, respira longuement et chut, terr.assé 

par l'apoplexie. 
José Camby. 

AVIS IMPORTANT 

Nos ABONNES BELGES changeant de domicile doivent en 
informer directement l' Admmi~trntion Poslnle, qui nous avertit. 

Nous les prions d'ECR.TRE, à cette fin, AU PERCEPTEUR 
DES POSTES de la localité qu'ils abandonnent, - one lettre 
NON AFFRANCHIE, portant la suscription : SERVICE DES 
AB01'TNE1'JENTS POSTAUX. 

DU 15 AU 3 0 OCTOBRE 

Ia1is B[Hf lRA s. A. 
41, rue de l'Ecuyer 

organise à votre intention une 

quinzaine propice q vos achats 

de TAPIS 

De 

.... .... 
réelles . occasions 

à saisir 

dans de grands stocks 

:::: 

Tapis de Smyrne, Le m2 : 185 francs 

Moquette unie, Le mètre sur 0.70: 49 francs 

:::: :::: :::: 

Taxe de Luxe à charge de la Maison 
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AVEC LA GERARD 
LESSIV~USE 

~ ' 
tA VER DE.VIE.NT 

UNE DISTRACTION 

DÉMONSTRATION 
GRATUITE 

30 à 34, rue Pierre Decoster, Brux.-Midi 
Ô TÊL • 44!54e 0 

Lts Mattias lts mtilleurs 

lu Lits anglais lu plus confortables 

Les Sommiusmél111liques les plus solid~ . 

Bergen · T enaerts 
BRUXELLES 

08 
Rue de Schaerbeek 

On nous écrit 
Poulet aut Poullet ? 

tierneux, Oc1obrii 7 1928. 
Carissimt, 

Sumo respectuosam libertatem perspiquationibu1 1·n 
epinos'llm casum soumittere. 

t\'on solum cum culpa origi11ali nata su}n 1e.d t~ 
miseram cum alia culpa orthogl'aphiae in actu naissun 

•tt le Pater meus veneratus appelabatur cum u~ l• .e 
ta11tum.. Scriba e:atus civilis, paulum sine dubio dis 
tus, scripsit nomen eius cum du.abus ali11. 

Fuit bene olim quaestio m co1wersationibu& recl~ 
tionem 7·ogare sed, ut saepe arrivai, 1·es tales qu~/tl 
serunt. Patre dt'[uncto • .\'Uc:cessiomm qu.~ n~I"! ~·if~" 
et nec pacus nec aliae administratione1 111ih1 d1//ict1 
{ecerunt. 

Sed quum homonymus meus honorabilis van. ~an 
minis ter Scienlai-um nommatus ju1t, gcmtes 1p1ntum 

1 bentes van co11naissanc1arum mearum maf1tiosam vo,, 
talem sumpscni.nt per allusioncs /11cill's gc~m~ei~,,: 
rumque ·collusiones hu1mlitatem meam i/lv.st11ss11111 

nistri gloriae componendo. 
Quod est nil. Sed ser1ositer meipsum saepe intti 1 

num habeam droitum (aut rectum) ita 111a11ere .t~r!d1u 
exemplum, iam aetale prog.·1·ssu8, qua m11111t11lt i"* 
habcbam tamen desiderium Gerontos Bartholotvt tas 
legitimis in[ant .btJ.$ uro,.is mere una m a11t duas 0 

~m~p~P ~ 
1!1 Rotura na tus, nu lia jer.e re~dita reipu.blidtt 

0
8; 

activa habens meo, asleroidt pohus errantts t~i/ano 
que cursu peraclo, nullam, credo, umq~am t 

savonettam pelli meae gallicae comprouuttam. .ra · 
Non habeo vere medium vobis, pro respon.so, se 

centimo1·um timbrum donare. htl1ltll 
Potestis tantummodo, si bene vultis, pel' truc 

ga:.elae vestrae mihi respondere. 
Valete. 
J'ai l'honneur de 

tucu.sement. 

bien rt· vous saluer, Mes1ieurt, 

Nous transmettons cette 
recherches généalogiques. 

L. pouLLSÎ· 
meul 

lettre à notre départe 

Une réponse tardive, mai• judicieu•e 
Cher c Pourquoi Pns? •, eaux f Jl{al1, 

1 Un titre pour le tnbleau do Fernand RoUIS ent a~ 
tureUement : c Je sème à tout vent! ,, nioye~n cet pfoci1 

la Librairie Larousse, ou dans l'espoir d'un 8 aec. 0 
vous lancent un iu·tiste comme fUJ1ée par temps fi, " 

Cordialement vôtre. 



Le Cercle 1 l'Etincelle 1 

Mon cher "' Pourquoi Paa f )), 
Dans votre article os Le théâtre chez nous >, page 1664, 

TOUS avez omis de sign.ter que le Cercle c L'Etinceile • prend 

~ement part mu repréeent..itions de la c Compagnie Drama.­
e '· 

dret, ce groupement dramatique (comme le sigr:alent du 
?tStl les affiches officielles) in~rprét.era le 28 f6vricr 1929 ti'œu 
~de M. Fmu y Cordina, c Aux Jardins de Murcie ». 
~ est VT&i que le Cercle c L'Etincelle • n'a peut-itre pas 

dio1\ à votre attention, il n 'eat pas royal et son existence ne 
lllDODte qu'à 19'21. Tout de marne, il a eu l'honneur de reo­
~ntrer la confiance de quelgnes auteura belges, tela que celle 
.. .!d. }lod~t.e Colruyt, qui noua confia l'interpréta~ion de : 
< A ! index >, c L?, Chlvealides ,., c Ohez noe vieux • et 
1 Lta Fleurs qui_ parlent a. 'Pour M. Germain Lucigny, et avec 
son concours, c Mon Cur& chez le Ministre >. 
~o.ns, mes chera Moustiquafres, soyez équitables. 
•OUJoura lecteur dévoué. Mox Orlet. 

d Nous n'avions cité que les cercles désignés· pour joue1· rk a11t~urs belges au cours de la saison de la Compagnie. 
amatique; mais nous ne sommes pas IâcMs de faire, 

~n passant, un peu de réclame au Cercle L'Etincelle. 

A propos d'une anecdote aur Brillat-Savarin 
Messieurs, 

B~t ~· d~ns votre dernier numéro, l'articulet intéressant 
"14b · vann. Je nu crois pas que cet incident de la vie d11 
dans l'e gastronome soit tout i'i. fait exact. D eat d'ailleura repris 
l'O sa ' Physiologie du goût 1, sous le titre : c Bonheur en rir >. 

1~~it1 aux plus mauvai! joura de 
0

la Rovolution. Brillat se 
le D6!o cuprès du reptb(ntant Prot, pour en obtenir 
h&f°JllfoQOndo1t qui devait l'emp\!chor d'aller en prison et pro-n t~ent. à l'<'.-chafaud. • 
D {1.éta1t donc nullement en fuite. 

l'epls ait halte dnns une auberge, assiste aux apprêts d'un bon 
tt ne' ~Pprend de l'h6te qu'il est destiné à des gewi de justi'le 
de din ~iste pas ù la tentation de sollicit.·r de ceux-ci la faveur 
, X er a'l'ec eux, en pay3nt son écot. 

lillii,iJ~ ~eulement, raconte Brillnt-Savarin, le dîner fut bon, n u très gai .• 
ceUtlt chatit.a m~rne un couplet de sa façon, qui n'a rien d'ex. 
ctlai qufa1s qu 11 1npporte, a.lin que le c lecteur convienne que 
1e iouer ' .av~ un . comité révolutionnaire en croupe, pouvait 
~ur d' 111Fnsi, celu1-Ià, avait bien certainement la tête et le 
n·~ un l'a!lÇllis ... 

d1]arl~r.les Joyeux rèivolutionnaires no voulurent pas. enten-

llôle ~tr umêde, Brillo.t quittiût cette société et se rondnit à 
et S.: lem; e ~es amis o.v11it O.l'l':mg6 un souper auquel Prot 

Prot ét . e assistèrent. 
~lient a~ i.o~tement pr6vonu contre Brilla.t, mnis celu1-m, 
eb.1rtner la rsicien, fin lettré, 1•éussit pnr son éclectisme à 
!Utto:1t la 1ll (l?!rne du 1·epré.•ontant. La citoyenne Prot adorait 

' Elle cha ns1qu~ 
A l'heur nti~. il chan.ta, nous chnntJlmcs. • 

on colth·ee !° la s6parat1on, cite dit à Drillnt : c Citoyen, quand 
P.ya. Je s:tiJ nnne vous lrs bra11x-111·ts, on ne trahlL pns son 
•o-.!l l'aurez 

8 
q,uo vous dcmnt1dtr. quelque chose à mon mari : 

• .A ee d · ' c C$l moi qui vons Io promet 1. , 

èe Illon cci::ou~ con~ola!lt. je lui bai Bai la. main du plus chaud 
ltçua ~n 3111'r t • e~ect.1v~ment, dh le lendemain malin, jo 

Agréez :\!es ·.cond111t bien sif(Dé et magnifiquement cncheté. > 
• sieurs, mrs ch;lit~s empres~é ~s. l\t, B ... 

Un nouveau Cercle 
le Un nouvea~fon cher c ~OUl'IJ!!Oi Pns? l), ' 
?Il loc.1 est élabj!'C!1 cychsto \~ent de se former a Bruxelles. 

j}e la Roue 1 c cz A. Lccoureur, c Distillel'io du Rayon>, 
aid Pr~mière ~ · 
l~~ee de l'abh6unèon a eu lieu le 80 icptembre, sous ln pré 

ts : Guy 0 , un~. 11 fut procédé aux nominations sui· 
t~11 Talllbnit secr ~O!Jl\, yr6$idcnt; V. Laux, vice-président; 

•;orier; Che:iibra"' au·~;.\ Lod<'rom, vice-socrétnire; B. Kahn, 
~ l3al, id.· Jea ~·· v1cr·tr~sorfor; D. 'Mnrreur, commissaire; 
~ l' a tf.xnc~ <le~ oui·7hc, id.; P. Dale, id.; Lechent-Pion, id. 

on eitputsa 11!.'! ondntion, quelques c ohut~ " M produisirent. 
llOll)mé, Jtilr~ I.nponnl' llt n. Rapeur. 

C'i:st spir"t L~plnlon, r.aohene et l\lnt·Nlvelles. 
~ette lettre ~ ue) et pnlp1ta11L.. Mnis les signataires de 
~ ? ... Nous ~ont s1 heureux de la lire dnns Pourguoi 

tant de 4li&l~s rappelons le mot cle D6jazet : « Ça leur 
sir et ça me collte si peu » ... 

• 

)Jalfi~.Baby 
Le cinœa che% aoi -

Fruit t t: \Îngt-sept années 
d'expérience, ce chef-d' ceu­
vre de conception et de 
réalisation est essentiellement 
un pefit cinématographe 
construit avec la préciaion 
et le fini de ses frères plus 
grands, dont il n'a pas les 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manceuvre, 

Réalisé pour être au be­

soin confié à des enfants, il est construit en consé­
quence : simple, robuste et sana danger. -- L'appa­
reil est livré complet, prêt à fonctionner : 650 fr. 

Bn vente chez tous les photozraphes 
et lfl'llnds ma~aslns 

~ONCESSIONNAIRE:BELG'S CINÉMA 
104-106, Boulevard Adolphe Max, BRUXELLES 
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PiAPIO~-MARP"IOffHIM~-PHOr.o~ 
,, w_•n RllE 7i1{0/)0REV&llAfûêfl.10/.IJ111M.Tld 
5' ~ •AAhOllS QC;U,IT(S CUI '"A&&M&~T 

FABR •CATION SPÉCIALê POUR LES COLONIES 

MAISON HECTOR DENIES 
.. ONDfE EN 1876 

a, Rue des Grandt·Carmes 
BRUXELLES 

ÎÉLÉPHONE 212.!59 

INSTALLATION COMPLÈTE 
DE BUREAUX 

DEN Ts Système américain Dents sans 
plaque. Dentiers tous sistèmes 
fournis a\•ec garantie. Répara­
i o i et transformation en quet-

ques heures d'appareils faits ailleur . • 

OENTIERS INCASSABLES 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR - Prix modtt&- Reu1ei1111<meata 1119tuit 

INSTI ï UT DENTAIRE BIORANE 
Dizi:~ pat m~cin1-den1Î>tet 

8 RUE DES COMMERÇANTS. BRUXELtES (P. d'Amrs 
Coruuhatioos tou1 lt1 ioura de 9 l l 2h. et de 2 à 7 h .. le di"1tD<he do 9 l 12 heuze 

HORLOGE" IE 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE oe PENDULES 

EN STYLE MOOERNB 

12. RUE DES FRIP!Ef'S 
BRUXELLES 

----______ ...__ 
LE PLUS GRAND CHOIX 0:4PPANEILS 

Tous LES lJfS(JUES UOl/?EAUX 
Fm~~ 

21, BOUit-'. EMILE JACQMAl/'I, 21. 
8RUXELLES FACE THÉA'TllE AIJIAIU!AA 

COMPTANT CRÉDIT 
Maqasrns ouverts Ou.nal'\Ches f!'t Fete.s 

CH.AM PAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauaséo de Ninove 
foléph 644.47 BRUXELLES 

MM, les Exposants au 

.\XII Salon de l'Aut.·mobile 
•oat priL de commmiquer dèa l présent le11 
lealeapour lcnr publicité dllJJa la rabrlqueapr 

8 claie du ..Jalon de 1928, l 

M. L. DONNA Y (seul concessionnoirc) AU 
Il, rue MmU10. BRUXELLES 1.9 TEL: 31~.os 

Trois nirmi!ros de Pourquoi Pas 1 D~C~MBRE 
seront consacrés ou Solon 

1828 

Chrronique du Spot't 
L'anecdote que je vais vous conler est-elle bien à U 

place sous cette 1 ubrique? 
La chose est d.scutable, mais ayons des idées larges. et 

\'Oyons les choses d'un peu haut... fi s'agil d'uue ques.11~0 
d'élevage et, mon Dieu, pour certains, le sporl, l'nmc.ho­
ration des races bovine. chevaline, les oiseaux, les lapins, 
tout cela c'est un peu de la même boutique el à placer 
dans le même giron. :\ous n'y vovons donc pas d'in~n· 
vénient. • 

L'érénemenl s'~l donc pnssè quelque part dans lt! 
Ardennes, aux environs de Ban·aux-sur-Ourtbe. {;n gr0upt 
de personnages influents du vilJage en question, voul~ol 
se ménager les sympathies de la populalion à l'occa;ioP 
des prochaines êleclions, cherchaient depuis tout un temps 
le prétexte qui déclencherait ,-ers eux les unan11ncs synt 
pa1hies de leurs concitoyens, de leurs futurs électeurs, el 
voici ce qu'ils avaienl trouvé. 

De nombreux paysans de l'endroit étaient proprit\taiff! 
de chèvres, mais plus un seul bouc n'était à la hau1eur 
de la situa lion - si l'on peut s'exprimer ainsi - dnM 
loule la conlrée-

L~ groupe en oueslion décida donè de s'enCJui•ri•· 3
t1· 

près des' Boerenbo;1ds d'un bouc de classe, quelque cho~: 
1lans le genre d'un super-castar, el qui pourr:11l füe 

1111
• 

à la d .sposition des jourencclles aux pieds fourchus .. 
On leur signala un bouc phénomène, un bouc â répéti; 

lion, un bouc admirab!emenl consti tué et qu'ils alltlrcn 
quérir chez son propriétaire tout au fond du Limbourg. 

'. 1 clall 
César - ce bouc s'appelait Cêsar. et ce nom seu 14 

déjà fort promett~ur - prit donc le chemm des i\r~c111~~'. 
Il fallait donner un certain relief et une certaine .

1 
·t 

portanre à l'arrivée de ce surbouc dans Je village; lel°;e 
de cet éYénement. une députation d~ autorités, con ~~t 
pa1 le bourgmestre, se rendit à la gare, et lorsquc1~

3~ni­
bouc descendit du fourgon qui l'avait omené. 11 u .

1
11 

médiatement l'objet de la très "i'e admiration ~e 10'J~ t~ 
campagnards qui. en connaisseurs, jugèrent 10101é 

1
p
3

" 
ment qu'en raison de son anatomie, il étail b;co le su t· 

bouc. . ·5.,s 
On a\•a1t aménagé à César. tout :i coté de la n~al pi" 

communale, un box muni de ce qu'il est conHllU d op tP 
Ier to~l le confort moderne : eau couran~e, carrcl~'tagt. 
céranw1ue. Au fronton de ce box, un peintre du ~ -
d'un pinceau habile, avait tracé ces mots : 

X ... -sw~Ourthe 
SERVICES COAU!UNAUX 

Saillies 
et O' 

.Dès son installation. on ne perdit pas de temr.s uheil, 
lut amena une délicieuse petite galfe, coquet~e à so.dèr~ 
fraî~he et délurée; mais le bouc, après l'avoir con;;le el 
un mstant, tourna dédaigneusement la tête ... et 



t pour ses Frais _de coquetle.rie .. Douloure1;1t>e slupéfac­
. n du propriélairê de'ia chev"relle i mais on mit celte 

ilférence du bouc sur le compte de la fatigue du voyage. 
Toutefois, le lendemain,-puis le .surlendemain, puis leii 

après, des expériences analogues ne furent pas plus 
l'QIÏnées de succès ; bientôt toutes les gattes du pay~ 

llieht défilé dans le horriè de César, ét toutes en étaient 
·ts dans le même état de virginité intégrale ... 
~Lbien que, contrits, afarinés. les donateµrs télégra­

cent ·au vendeur pour lui exprimer leur désa{lpoin­
ent et lui demander un conseil. La réponse. t_ut déce­

, l~: l'ancien propriétaire du bouc affirmait, et sa bonne 
1 el J-On pro.fond. étonne1hent: Césai· avait toujours fait 
nneur à tSa signature - en l'occurrence, il ne signait 
me P~lls - et il y 8\'Ult là un mystère qu'un vétérinaire 

ul pourrait peut-être expliquer. · 
~n lit venir cet homme de l'art, qui déclara le houe 
n: de corps el vraisemblablement d'esprit, el, après 

l~1eurs auscultations, lui-mêlne rut obligé de déclarer 
il. oe. voyait pas pour quelle raison ce bouc s'affirmait 

uss1 péu bouc. 
Ce lut un modeste petit employé dt>s postes qui donna 

. clet de l'énigme. PaS6ant par hasard devant l'habita­
de. César, et entendant son histoire, il déclara froi­

m~l: « Pas étonnant !. .. Vous avez éérit au-dessus de 
. x : « Services communaux, saillies )), et vous_a,·ez 
t de \'Oire bouc un fonctionnaire; il est entré dans la 
u
1 
du personnage, et je suis persuadé qu'il entend bien 

11 us en fiche une datte ! » 
Çe_qu'il Y a de plus curieux dans toute celle histoire 

in que, c'est qu'aussilôt que l'on eut fait disparaitre 
SCnption, César. se multiplia avec un cœur auquel 
au1 X-sur-Ourthe et les environs rendent aujourd'hui 

80 ennel hommage. 

, ? ? 

;Ile ~ut amusante, intéressante, édiantc el réussie en 
ue~ ~ouus, la -johc lêle de natation donncc, il y a quel· 
aiar1ours, aux Bains Saint-Sauveur, par la section att 
~o~~n ?e la police bruxelloise. 
V~I n él-0nnerons nel'sonne en disant que Di"'~ bravep 

'ordreureux agents avaient su organiser leur service 
litat"· Le programme [ut respecté à la lettre, menè 
q/cment avec une précision toute mathématique en 

· n b~toncerne l'hol'aire fixé ... Les club:; ùe la Fédéra­grai::. des Sociétés de natation peuvent en prendre de 
1'rois h 

eurs d cures durant, nous avons vu les meilleurs na· 
·entre_ la police du Grand-Bruxelles se disputer, avec 

O&es :in et une lo}·auté sportive dignes de tous les 
~rllli;·en( ~pr~uves de vitesse el par équipes qui leur 
iton~ ·p d a~fmner une virtuosité que beaucoup de nos 
A • ourraient leur envier 
u prog • 

Iges, la ra~me m~~e, _figuraient des matches franco­
. aussa 1P

0hce parisienne ayant envo~é une équipe qui 
n d'un e caractère et l'allure de cette belle maniîesta­
M le h sport utilitaire entre tous 
· our • ires de 1 ~mestre Max, entouré de loUi) les corn nu:.• 

.ui lut, el0r~c~. de ,l'agglomération, présida cette fê~, 
erhO<lçen a ité, .1 ~uvre de MM. Hnverbccke, ~foens et 

reta1re.' E~e~rctivement P.résidt>nt, vice-président et 
ans b salle ien que. ce soir-là il y eGt dans l'eau ou 
0nnet de la que_lque six ou sept cents membres •'u per-
1erarchie lapohc~ ~ppartenant à tous les degrés de la 

lellois~ n'in s~nl!s~ique des vols dnns l'agglomération 
eut.être aus .~iqua1t aucune recrudescence· les voleurs, 

' 
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• sont . .sportifs ! ' 
Vlctor Bol•. 

520· • 12 CV: 8 cyl. 
Châssis • • , . • • , • , • Fr. 40.000 
Torpédo. . . . . • • • • • .Fr. 46 000 
Cond. intérieure, S places • , • • Ft. 53,000 

509 Taxé 8 CV. 4 oyl. 
Spiederluxe . • . • • • • • • Fr. 26.900 
Torpédo luxe 4 portières • • • Fr. 28,900 
Conduite intérieure • . . • , Fr. 30,900 
Coupé à 2 places (faux cabriolet) Fr. 31.100 

Auto a Locomotion 
35, rue de lAmazone. BRUXELLES 

Téléphones : 449.80 

VITESSE 
CONFORT 

ECONOMIE 
.sont 

3 qualités 
du 

PNEU 

Jln vente dans tous 
les bons garages 



Du Neptune, 7 octobre 1928, en îait-di\·ers : 
Hier soir, snr le territ.oh·e de Hove, un nccidcnt a caus6 le. 

111orti de l'ouvrier R. T ... âg6 de O ans. 

C'était évidemment le plus Jeune ouvrier de Belgique ... 
?? ? 

De la Gazette du 10 octobre : 
A SPA. - Dimancbe aura heu, au Cnsino, une représent,a.. 

tion de l' " Anneau Nuptial •, sous la direction de l'auteur 
M. .Armand Marsick. ' 

La direetion de la. ~fonnaie a. bien voulu priiter les costumfll! 
cré6s. par James Thmar pow l œune du compositeur ttpadois 
Mars1ck. 

En tout cas, il a mérité un œil poché ! 

Pauvre M. Marsick ! Qu'est-ce qu'il a donc fait à la di· 
rection de la Monnaie! ... 

? ? 'J 
L'EAU du Pion, 
C'est le CIŒVRO~. 

??? 
De la Gazette, du 15 octobre 1928, sous la rubrique; 

La [usillade de Sofia : 
... Parmi l~ dix blessés relevés sur les lieux du combat se 

Jfouve un vieillard de OO ans qui a <.~ attt>fnt de sept baitcs. 
Un pareil vieillard n'est même pas encore un nou­

~au-né ... 

? ? ? 
De la Flandre libérale du 27 septembre, celle annonce 

l la rubrique « Villégialut es >> : 
LES CHAMBRES AVEC PENSION 

à la base de beurre r.aiurel 
de l'ftôtel Léonidas 

sont un succès à Blnnkenberghe. 
Keksèkça ? comme disait Guvroche. 

111 
Du Soir du 4 octobre : 
Une bijouterie cambriolée, - Sofia, 3 octobre. - Mercredi, 

entre ~.et 5 ~ew;s du matin1 de$ cambrioleure ont pénétié dans 
une b1Jouterie sise au n11mero 166 du boulcvnrd :'.faurice.Lf­
monnier. Les escarp<'S ont emporté des bijoux divc111 e'bmés 3. 
100,000 fran~s. 

Notre ~n ami B~ron a donc une c(•lébrité si européenne 
que la ville de Sofia a donné son nom à une rue ! ... 

1 '/ I 

Un titre du XX• Siècle (2 octob"e) : 
8. M. LA REINE PR.ESTDF. L' MlSE!'IŒLli:E GENERALE 

DE LA FONDATION ECffPTOLOOIQUE 

Or, il suffit de lire l'artirlc pour ôtre certain que la 
ll&ine n'était pas là ... 

??? 
De la Nation Belge (6 oclobr<'), 

On ne cowiaît plus J'ortogruphc. 
oboses à connaitre ... 

<'n !~te de ses échos : 
L'ORTOORAPHE. 

Lcs cofonb; ont trop do 

Et ainsi, par deux l'ois, la 1\'ation Belge ùémontre qu'en 
tllfA. on ne connaît plus l'orthographe! 

11. • 

Lu dans l'Ami du Peuple: 
L' c Ami du Peuple :o ne ee méprit pas un instant iur !J 

cérité d'une t~lle enquête, qui n'avait mnni(est~ment d' 
but que de noyer l'alfaire sur le terrain judiciaiTe, .. 

r\over une allaire sur un terrain ne vous semble+il 
un peu hardi? .•• 

271 
Puisque vous êtes décidé à réfectionner votre plàn 

usagé, faites-le une fois pour toutes. Le seul recouvrem 
qui convienne et qui est inusable, tout en étant lu1u 
c'est le véritable Parquet-Chêne-Lachapelle, en chêne 
Slavonie. Demandez prix et visitez : Aug. Lachappd 
S. A., 52, Avenue Louise, à Bruxelles. Tél. : 290.69. 

11? 
De la Gazette (12 octobre) : 
... Il faut se méfi~ des poètes : il y 11 quelque ridicule A Pi 

tendre en des matiè1'€s si hasardeuses, retrouver le point ~L 
où l'inspiration a jailli. Un poète qui va voir sn bélle s.,.. 
t-il à moutjlr Sigure ! Espérons qu'il a d'autres travaui en f'll 

Gageons que l'auteur de l'article avait écrit Pégase 
non Sigure ! 

??? l~ 
Le Figaro (14 octobre) consacre un long al'ticle à 1 

pératrice douaitjère de Russie, Marie-Féodorovna, ni0• 

la veille : : 
L'im-eératrice douairière étai~ ~ée . de soi:rnnte-diI-nenf 

elle était née princ!?l'se Ma1·ie-Sophie-Frédérique Dagœar de 
nemark, le 26 no•embre 1&17. , 

La nécrologie élait prête, sans doute, depuis , deu~.an; 
??? 

Toujom't l'éternelle histoire du Pirée pris . po~~ 
homme: dans le Soir du 2.i septembre 1928, Y. Rie~ 
Du pierreux parle de maisonnettes de la frontière gerE01~. 
tchèque, qu.i semblent « dessinées par quelque P1 

tchécoslovaque ». 1 Ce sacré Epinal, tout de. mêµie : on l'imite dans QI.' 

les pays .. . 
??? 

: O. ene ~ EXTINCTEUR //jr•lfii' ~ 
??? 

Du journal L'Annonce, de Stavelot, 
rendu d'un ba!lhazar régional : 

La C;:itnée qui a eu lieu samedi dernier, au Ca.iin~, ~ 
au moins 200 personnes; inutile d'insistér qu'el!e rd 
Dès 7 heures, tout fut prêt : les t.ables bien garnies t !et 
de terre c petlées » de harengs et de betteraves 11 salt.d~. p.ir­
hien préparé par la maisou Monville-Cmhay. Des ff('llttc 
par-là, mettèrcnt une petite note de gr.ieté dans la.sa ' 

C'est bien le moins qu'elles pouvaient metlCI'··· 

? ? ., 
Dan!': le Soir du 8 octobre cette petite annonce: 

JEtiXE IXGENIEt:R 
1

désire changer dl' I'~~~ 
Travailleur sérieux; dem. bons appointements,. ut· 
refusi>ra tous pots de vin. Travaillera donc un'Pré· 
ment dans l'intérêt de la maison (\llÎ l'occuP,~· ' ur· 
f~rence sero donnoo ~ indus~rie séncuse, oùd 11 P~ié· 
rait entrer PLUS TARD soit comme gcn re, 1 

rcs~é- ou associé... ' 1 

Voilà un jeune ingénieur qui n'est pas m:1nrhot · 
'? '/'! 

· 1 · titulé: ~ 
Du Jo!lrnal (de Paris) 12 oclobre, ar!tc e 1 ~ ~rani~e: 

enfants dans les verreries » el signé Gcrm:un · ·20 et 
d• . L âge . sfl t• , ... Deux entre elles sont enccinte:i. our . ·oui' tou c, 

sept. ans. Elles marchei1t quand même, d~bp.'.t P 00\l-ca~1 
journée. Eu respil'ant ttvec elles 1 irnleine viuiéo c!

1
09 'dis coin~ 

les enfants qu'elles portent dans leors llni;ii:s B our 
cent peut.. être leur ap1>l'en Ul!sage de ve1T1ers .. · tôt ...- • 

C'est tôt, pour un apprentissage; c'est trop 
sons-le froidement ! 



FOtiR QU OI PAS? 

Tissage HENRY JOTTIER & c•E 
RUE PHILIPPE-DE-CHAMPAGNE, .23, BR.UX ELLES 

T rousseau n• 1 
6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

2.30 X 3.00; 
6 taies oreillers assorties 

ou 
8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

1.80 X 3.00; 
4 taies oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1.60 x 1.70 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.60 x 1.70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur Al; 

12 mouchoirs homme toile; 

Trousseau de luxe 

6 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 
jours main ; 

6 taies assorties ; 
1 service blanc damassé pur Al 2.20 x 1.60; 

12 serviettes assorties; 
1 service à thé damassé fleuri pur RI 

2.40 X 1.60 j 
12 serviettes assorties ; 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile ; 
12 essuie cuisine pur Al ; 
24 mouchoirs dame batiste pur Al; 
24 mouchoirs nomme pur Al. 

CONDITIONS: 330 fr. à la réception de la 
marchandise et 14 paiements de 330 fr. 
par mois. 
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12 mouchoirs dames batiste de fil double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs . 

Trousseau n• 2 

LINGERIE POUR DAMES, 111· 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE : Couvertures Jacquard, 
couvre·lit ouatés, couvre·lits en dentelles. 6 draps toile des Flandres. ourlets à jours 

2.()0 X 2.75 i 
6 taies oreillers assorties· 
1 su perbe nappe damas;é fleuri 1.40 x 1.50, 

avec 
6 serviettes assorties· 
1 s_uperbe nappe dam~ssé fantaisie 1.40 x 1.70 

avec 
6 serviettes assorties· 
6 e · ' ssu1e éponge extra ; 
~ grands essuie toilette damassé toile; 

12 grands essuie cuisine pur Al; 

12 
mouchoirs homme: 
mouchoirs dame. 

CONnino~s: 65 fr. à la réception de la 
G;archandise et 15 paiements de 65 francs. 

AND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

SPECI ALITES : 

Toile écrue. Granité toute teintes. 
Vichy·Tolle pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 

MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEA UX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES & CRAVATES 

TOUT A cnEDIT OU AU COMPTANT AV EC 8 p.c. DE REMI SE 

On peut change r toutes le~ combinai sons d es différents t rousseaux. 

Nos magasi ns sont ouvert.'1 de 9 à 12 et de: 2 à ô heures. 
~·a, - SI 1 • 
e • •na trQ1:. ollont le désire, nous nur ons Io pl ;i ls lr de passer et lul soumott1•ona Io "Troussea u Famlllal " à vue 

1 

..> 
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Du XXe Siècle du 7 ocl.obre, à propos de l'accident de 
Nieuport: 

La suppression du bureau n'a rien à voir avec l'accident et 
s'il y avait eu un technicien sur place, celui-ci se serait tout 
de même produit. 

Dans quoi .se serail-il produit, le technicien? Dans un 
rôle de drame ou -Oans un vaudeville? 

t / I 

Du Courrier du Soir, de Verviers : 
Les deux étourneaux. - Joseph S ... , ilgé do 19 ans, quitta 

son pa.ys en com~agnie de sa petite amie, âgée de 16 ans. Les 
deux amoureux vivèrent au grand air, logeant dans les bois, etc. 

Le journal oublie d'ajouter qu'ils finissèrcnl par ee 
lasser de celle vie, qu'i ls rentrèrent à la maison el rece­
vèrcnt une raclée de Jeure auteurs. 

'??? 
Offrez un abonnement à LA f.,ECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 300,000 volumes en 
lecture. Abonnements : 40 franrs par an ou 8 francs par 
mois. Le catalogue français contenant 768 pages, prix : 
12 Ü'anœ, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
thcàlres el réservés pour les cinémas, avec une sensible 
réduction de pr ix. - Tél. 113.22. 

1'I? 
De la Gazette du 5 octobre : 
A Saint·Remy. - La population fêtera, lundi, cinq noces 

d'or : celles drs poux And1e-Maréchal, Delfosse-Beucken, Lar. 
buissou-Warnotte, Sobert-Delfosse et Troisfontaines-Neufcour. 

La population de Saint-Remy est bien libre de fêter ces 
dix poux ; nous ignorions seulement que ces parasites 
résistaient à cinquante ans de mariage ... 

??? 
D'une circulaire envoyée en Delgique par une firme 

viennoise, cet extrait qui montre comment, en Autriche, 
certains écrivent le français : 

Monsieur! 
Par la présente je me' pPrmets d'attirer votl"o nttcntion à mo •• 

stock permanent de machines à écriro américaines crueR et 
rebuilt avec la prière polie ... 

J'importe de l'Amérique des machines crues lesquelles de· 
viennent reconstruites à Vienne dans mes ntélien par drs m6 
caniciens spécialistes pour chaque système spécial et qui, 11.prè.~ 
l'achèvement, sont à p('ine à distinguer de mncbinee nouvelle!!, 
non seulement à en juger sur les apparences, mnis aussi.quant 
à leur fonction. Les machines deviennent émaillées de tout o. 
neuf et nickelées, de manière que je fourniR une- machin() rebuilt, 
de tout eremier ordre et irrécu•able. Mes olients, ayant fnit 
venir des machines rebuilt de l'Amérique, ont affirmé que mes 
machines sont rebufü mirux. et plus joliemeot et tirent Cel! 
machines seulement par moi 

OLIODll 
1 1 

FELIX FAURE 
Voici une admirable anecdote sur Félix Faure, tirée 

la riche collection du Cri tle Paris : 

« Le Président pnrl pai;ser quelques jouis dans :;a vil~ 
natale, au Havre. 

» Après diner, autour du héros, c'est la famille, les detll 
Maisons, les intimes el quelques Ilavrais de marque, qutl­
ques notabilités de l'endroit. , 

1 

»On s'empresse autour ri~ lui, on le congratule, 011 la· 
m~re, on épuise les formules admiraf.iv~ quand, la l'orl? 
s'ouvrant, Le maître d'hôlèl. apparaît, el va annoncer, 1'~ 
bas. w général Tournier: , 

» - Courrier sp-Ocial de S. M. l'empcl'cur de Rus~•~ · 
» Le général sort el, non sans solenn ilr. avec une e~· 

dcnle fierté dl' porler Ù la main Un SCmlJlalJIC mrsr~I; 
renlr~ . s'app,ro-she du Président cl, le saluant, pro< P 
hautement : 

» - Une letti·c p.ersonnelle -Oe S. M. le 'J'sar ! 
1 

» lmmédialemenl, le si lcocc. On se recule un peu, r.:1 
discrétion . Mais les rega(lds, commo on dil, 11'c11 perll 
Jlfl$ une bouchée. . un 

» li a pris la lettre, ma is sans trop de h;\le, sa.11• 11'! 
Nonnemcnt trop marqué (oh ! il est lr~s forl <'l ~~tiend 
lfavrais sont_ là .. .l .. Avec un, co1tpc--papwr que lirt'· ~ 
Mlle Faure, JI a fait saukr 1 cn\'~loppe. J\\'anf _de enl' 
embrasse d'un coup d'œil l'assistance, et, néghgcmni 

» - Vous permettez 'l r 
» Après quoi il dl-plie la lettre el con11111•11oc !I IJ 11~ 

courir des yeux. 
1 

. a 
Q ' . \li 1 ' • l> ui ne l'a pas vu â. ce momc:'\t, n a rien · .. ·13 lt 

loul. dans cell~ manière de tenir et de P'.'rcoi~n 1è1rt. 
meuse missive. Le murmure à peine distinct . es ar Ili 
(ce même murmurt' qui, au théàlrc, se tr;l<l 11nl11 .;j I'•· 

d l'a f ·) • k Slllll 1rr co i. · J 111m ... mm ... mm. . . e c em , · 
1011

1 Cl' 

tilude calme cl le gP.ste naturel, très _simpl~, ép~h" 
esl un chef-d'œuvre de composition, bien fa1l pour · 
jamais les bons Havrais qui sont là. . 'r nnoui~ 

» Alais à m<'su-re qu'i l li L la lettre. sa f1gu!·r 5 d~; prt1~ 
Il a des petits hochements de t~le approbatifs, on rtli 
haussements d'épaules qui" signifient: C'est trop,_ n biet 
lament, <;'est t1·op de prévenance ! des petits rires 
Yeill a nits. . [e$ rr · 

»Et, lorsqu'il a fi ni el qu'il a plié le pnpic•r,_ <t~~tendc' 
gards anxieux de l'assistance, braqués sur lu\, 'con1111~ 
le ges~ qu1i signifie que l'on va prendre la ~aro c, 1 rouin:I 
niquer une nouvelle joyeuse, il dit, en souriant, c 
se pllrlant lui-mêrr.e : 

» - Ce cher ami .. . ! » 



Du Charbon anthracite ou demi-gras 

GRAT.UIT 
. 

Pourquoi Pas ? , 
Puisque rAgence Dechenne 

ri----------- \2A. 

d'une cuisinière Nestor Martin 

Rue du Persil 

BRUXELLES 
l'offre 

avec 

A t out 

acheteur 

d'un foyer hollandais ou Nestor Martin 
d'une cuisinière majolique 

20J4 
Mois de 

Cr~~it d'un poële crapaud 
de meubles 

4 sacs de 50 kg. pour un achat de 1001 à 2000 frs 
6 sacs de 50 kg. pour un achat de 2001 à 3000 frs 

1 
8 sacs de 50 kg. pour 1111 achat de 3001 à 4000 frs 
0 sac~ de 50 kg pour 1111 achat de plus de 4000 rr!-

Placem• n• patati 

dt1.t apparell.f d 'Brazelle.t 

"' dans l•s fauboargJ 

Le charbon-prime réservé aux acheteurs habitant l'agglomération bruxelloise ut livré en 

sacs plombés, du moment que l'ordre- d'achat est approuvé par la maison 

DEMANDEZ NOS CATALOGUES GRATUITS 



Grand Prix 
Exposition Internationale des A rt& 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 

o; LE MO~SE " 

SPSCIALISTBS BN Vê'fl3MENTS POUR L'AUTOM061LB 

LBS PLOS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DB .MANTBAU!, 

• • DB PLUIE, DB VILLE, DB VOY A<lE, OB SPORTS · :._ 

Chauasée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 4() Pasaage du Nord, z4.3o 

..\NVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLÈROI. GAND, IXELLES. NAMUR, 

OSTENDE, etc. 

~ 
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